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Mama… Mia
C’est officiel, le petit dernier de la famille 
«  Mama Shelter  », 10e du nom en France et 
18e dans le monde, accueillera ses premiers 
clients le 27 juillet. Dans une ambiance festive 
et chaleureuse, Mama Shelter, qui a pris ses 
quartiers dans 15 villes et 9 pays, arrive à Dijon ! 
Rue du Docteur Maret plus précisément. Plats 
fait-maison, DJ sets, rooftops et staff aux petits 
soins, la chaîne internationale propose un lieu 
de vie  contemporain, gourmand et atypique. 
Vous pourrez donc, dès cet été, profiter de la 
terrasse enflammée et du restaurant savoureux. 
Mama… Mia !

Odyssea
Le 4 juin prochain, Dijon sera à nouveau tout 
de rose vêtue ! Les participants à la désormais 
célèbre course Odyssea (18e du nom), des-
tinée à récolter des fonds pour la lutte 
contre le cancer du sein, s’élance-
ront ce jour-là du parc de la Co-
lombière. Les bénéficiaires ne 
seront autres que le Centre 
Georges-François Leclerc, 
véritable pôle d’excellence 
au niveau national dans la 
lutte contre le fléau de ce 
siècle, mais aussi l’asso-
ciation Carpe Diem 21, 
qui permet de regrouper 
des personnes touchées 
par un cancer, pendant 
et après leur traitement 
ainsi que leur famille. 
Sachez que vous pou-
vez vous inscrire en ligne 
jusqu’au 1er juin à 20 h 
pour cet événement soli-
daire sur le site odyssea-di-
jon.com

Un triste 10 mai
Rares furent ceux qui avaient ac-
cès à la célèbre maison de vacances 
de François Mitterrand à Latche, cette 
demeure landaise où le Président de la 
République socialiste aimait se ressourcer. 
Philippe Singer fit partie de ceux-ci. L’ancien 
ancien premier adjoint de Chenôve –  il était 
encore conseiller municipal –  et président du 
Club de tennis de la cité des Bonbis, qui est 
décédé dans la nuit du 3 mai, était en effet très 
proche de Danielle Mitterrand et de son fils 
Gilbert. Celui-ci fut parmi les personnalités qui 
lui ont rendu un vibrant hommage au crémato-
rium de Dijon… le 10 mai dernier. Une date qui 
fut plus qu’un symbole !

Police
Sur instruction de Gérald Darmanin, ministre 
de l’Intérieur et des Outre-mer, 14 nouveaux 
postes de policiers nationaux seront ouverts 
dans le cadre du mouvement général dans le 
département de la Côte-d’Or à compter de sep-
tembre prochain  : 10 dans la circonscription 
de sécurité publique de Dijon et 4 dans celle 

de Beaune. Cette augmentation des effectifs 
de policiers s’accompagnera par une évolution 
des moyens ainsi que par le développement de 
de nouvelles technologies, a tenu à commu-
niquer la Préfecture, qui a souligné que cette 
décision intervenait dans le cadre de La loi 
d’orientation et de programmation du minis-
tère de l’Intérieur (LOPMI), prévoyant la créa-
tion de 8 500 postes au niveau national dans le 
quinquennat…

Printemps de l’Europe

Le jeudi 25 mai à 18 h 30 se tiendra une confé-
rence à l’Uni- versité de Bour-
gogne 

sur le thème  de l’Europe et l’éduca-
tion. Organisée par les clubs UNESCO dans le 
cadre du Printemps de l’Europe, elle sera divi-
sée en trois thèmes : « les modèles européens » 
par Robert Rakocevic, « la mobilité des jeunes 
dans la région académique  » par Natacha La-
naud-Lecomte, et «  les étudiant.e.s et l’Eu-
rope » par Grégory Wegmann. Pour s’inscrire, il 
suffit d’envoyer un mail à c.b.vielix@wanadoo.
fr, de se rendre à l’amphithéâtre Proudhon à 
l’heure… et de lever la main avant de parler ! 

Agora Jeunes
La Ville de Dijon organise depuis deux ans 
des Agoras Jeunes, à dessein que les moins de 
30 ans puissent échanger avec les élus sur les 

thèmes qui leur tiennent les plus à cœur. Et ces 
échanges sont sans concession. La prochaine 
rencontre se déroulera le 25 mai à 18 h 30 au 
jardin de l’Arquebuse, et celle-ci portera sur la 
transition écologique. Eh oui, selon la formule 
d’Antoine de Saint-Exupéry qui n’a pas pris 
une ride : « Nous n’héritons pas la terre de nos 
parents, nous l’empruntons à nos enfants ! » Si 
vous souhaitez participer à cette agora et nour-
rir la discussion, vous pouvez vous inscrire sur 
dessinons.dijon.fr 

Anniversaire… formateur
Le 31 mai prochain, l’École des Travaux Publics 
de Bourgogne Franche-Comté fêtera ses 25 ans 
à la Karrière à Villars-Fontaine, de 9 h à 17 h, 
avec comme invités l'ensemble de ses parte-
naires, ses apprentis, ses équipes pédagogiques 

ainsi que les entreprises régionales de TP. 
Comptant aujourd’hui 435 apprentis sur 

toute la région, regroupés sur 8 sites, 
l’école est un outil majeur pour la 

Profession des Travaux Publics, 
puisqu'elle forme les talents de 

demain par l’apprentissage sur 
des métiers on ne peut plus 

porteurs…

Rahan… 
était une femme
En tant que femme, com-
ment ne pas vous parler 
d’une belle exposition 
dans l’un des sites histo-
riques à plus d’un titre de 
la Bourgogne. A Solutré, 

plus précisément, célèbre 
pour son rôle de la préhis-

toire… comme pour le pè-
lerinage annuel de François 

Mitterrand. Le Musée de la 
Préhistoire de Solutré propose, 

jusqu’en mars prochain, un pa-
norama de connaissances sur la 

place et le rôle des femmes dans les 
sociétés préhistoriques entre - 40 000 

et - 10 000. Vous découvrirez que l’homme 
préhistorique était aussi une femme  ! Elle 

était chasseuse, puissante et tout aussi redou-
table que ses congénères masculins. Comme 
quoi Rahan aurait pu être une femme ! Imagi-
nez « la fille des âges farouches ! »

Place à la musique
A partir du 21 mai et jusqu’au 25 juin, chaque 
dimanche après-midi, les places dijonnaises 
revêtent leurs plus beaux atours… musicaux. 
Des concerts gratuits sont organisés et il y en 
a pour tous les goûts. Si vous êtes mélomane 
(mais pas seulement…), rendez-vous au square 
des Ducs, place François-Rude, place Notre 
Dame, place de la Sainte-Chapelle, au jardin 
Darcy ou encore place Émile-Zola. Pour cette 
opération appelée comme il se doit : « Place en 
musique ! »

Elle est pas belle ma ville avec Jeanne Vernay
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DÉCOUVREZ NOTRE NOUVELLE GAMMME

MEUBLES DE SALLE DE BAINS !
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Météo

Le DFCO a franchi un pas capi-
tal dans la course au maintien : 
il a surclassé Amiens 3-0, dans 
un match parfait, sachant im-
poser un football capable de 

faire retrouver à Gaston-Gérard sa ferveur 
des grands soirs. Intraitables physiquement, 
les Dijonnais, solides en défense et en verve 
offensivement, inscrivent 3 buts. Mickaël Le 
Bihan marque en force les deux premiers. Le 
3e est l’œuvre de Marley Aké, qui fait fructifier 
une infiltration de Xandé Silva éliminant 4 
défenseurs dans un minuscule périmètre… A 
l’image d’un DFCO qui en veut, entreprend, 
réussit  ! Une attitude dynamique qu’il va 
falloir conserver lors des trois dernières ren-
contres. Car Dijon figure dans le wagon des 
2 relégables, compte tenu des bons résultats 
enregistrés par Laval et Valenciennes. Autant 
dire, que si un grand pas vient d’être effectué, 
le plus dur est à venir : aller gagner à Nîmes, 
venir à bout du Paris FC à Gaston-Gérard…
Pour terminer, la tête haute, chez le premier, 
Le Havre !

Inflation et crises successives, 
tel est le contexte difficile auquel 
est confronté le milieu bancaire. 
Consolidée par ses solides ré-
sultats en 2022, dont le plus gros 

volume de prêts immobiliers (plus d'1,7 mil-
liard d’euros), la Caisse d’Epargne de Bour-
gogne Franche-Comté aspire à demeurer 
cette année encore la banque de référence 
en faveur de l’attractivité régionale. Ses 182 
agences sur le territoire – pour lesquelles un 
plan de rénovation annuel de 5 M€ est pro-
grammé – joueront pleinement leur rôle…

Nous plaçons régulièrement 
dans nos colonnes les projec-
teurs sur les filières d’excellence 
de l’enseignement supérieur 
à Dijon. En voici un nouvel 

exemple : trois étudiants de l’École supé-
rieure d’ingénieurs de recherche en maté-
riaux et en infotronique, plus connue sous 
son acronyme ESIREM, ont reçu la médaille 
d’or lors de la finale nationale des Olym-
piades Fanuc, un concours de renom parti-
culièrement scruté par le monde de l’indus-
trie et la robotique. Et l’ESIREM de Dijon s’est 
illustrée à l’occasion d’une édition particu-
lière : la 10e !

HappySCOPE

Document à caractère publicitaire - Caisse d’Epargne et de Prévoyance de Bourgogne Franche-Comté - Siège social : 1, Rond-Point de la Nation - B.P 23088 - 21088 Dijon 
Cedex 9 - Banque Coopérative régie par les articles L. 512-85 et suivants du Code Monétaire et Financier - Société anonyme à Directoire et Conseil d’Orientation et de 
Surveillance - Capital social de 525 307 340 € - 352 483 341 RCS Dijon - Intermédiaire en assurance, immatriculée à l’ORIAS sous le n° 07 002 200 - Garantie financière délivrée 
par CEGC n° 146331-07 - Titulaire de la carte professionnelle « Transactions sur immeubles et fonds de commerce sans perception de fonds, effets ou valeurs » n° CPI 2102 
2018 000 024 400 délivrée par la CCI de Côte d’Or - Crédit photos : Adobestock - mars 2023

Vous être utile au quotidien
Nos conseillers Caisse d’Epargne des 
agences de Dijon et alentours vous 
accompagnent dans tous vos projets. 

MAGENTA JAUNE NOIRCYAN

30-34 Rue du Chemin Vert 75011 Paris
+33 (0)1 85 56 97 00   www.carrenoir.com

Ce fichier est un document 
d’exécution créé sur Illustrator 
version 2021.

TONS RECOMMANDÉS (4)

CAISSE D’EPARGNE
LOGO_2021_SIGNAT_CMJN

M100 
J100

C20 
N85

C30 M100 
J100

C5 M100 
J100

YD - Date : 26/05/2021

Séverine Coulon
Séverine Coulon prend la direction de 
la Minoterie, pôle régional de création 
artistique jeune public et d’éducation 
artistique. Celle-ci était jusqu’alors, entre 
autres, artiste associée à L’arc-scène na-
tionale Le Creusot (© Laurent Guizard).

Stéphane de Lazzer
Après la Cuisine Centrale, Stéphane de 
Lazzer prend le pilotage de la nouvelle 
Légumerie métropolitaine sur la zone 
d’activités Beauregard. L’une des réalisa-
tions phares de la politique de transition 
alimentaire de Dijon métropole… 

Fabrice Hamza Verove
L’organisation du premier 
grand gala KCC à Dijon qui a 
séduit plus de 1 300 specta-
teurs, c’est lui. Nous voulons 
bien évidemment parler de 
Fabrice Hamza Verove qui a 
mouillé le maillot (et c’est un 
euphémisme) pour cette pre-
mière.  

Brice Picaud
Le palmarès du champion 
de MMA dijonnais, Brice 
Picaud (21 combats, 8 dé-
faites), comprend une nou-
velle victoire. Le fondateur 
de la team Lion School s’est 
imposé face au n°2 cana-
dien Justin Bourgeois pour 
la ceinture mondiale poids 
plume KCC.

Denis Favier
La traditionnelle braderie 
de printemps de la fédé-
ration des commerçants 
et artisans Shop in Dijon, 
présidée par Denis Favier, a 
rencontré un vif succès. Les 
Dijonnais – mais pas seu-
lement –  ont répondu pré-
sents. En nombre…

pour l’achat d’une paire optique.

*2ème paire de sport à la vue à partir de 30 € de plus, sous condition d’achat d’une 1ère paire. 2ème paire composée d’une 
monture sport à choisir parmi les montures présentées en magasin et de verres correcteurs (blancs ou teintés selon les 

 2ème paire » en magasin. 
Valable jusqu’au 31/12/2023. Dispositif médical CE. Demandez conseil à votre opticien. SIREN 326 980 018 - RCS Nanterre.

9 Rue de la Liberté - 21000 Dijon 03 80 30 50 70
La Galerie Géant  Rte d'Ahuy - 21121 Fontaine-lès-Dijon 03 80 52 17 49

Centre Commercial Grand Quetigny Av. de Bourgogne - 21800 Quetigny 03 80 71 91 27
146 All. Dr Lépine - 21160 Marsannay-la-Côte  03 45 49 08 08
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En plein centre de Dijon, le Cour-
tille Sainte-Marthe n’est pas une ré-
sidence seniors comme les autres. 
Ce nouvel établissement de charme 
Ovelia, piloté par Juliette Mei-
gnien, conjugue sécurité et convi-

vialité. Le bien-être n’est 
ici pas un concept 

vide de sens ! 

elles et ceux 
qui y ont vécu 

une naissance – 
et ils, et elles surtout, 

sont nombreux (ses) – ado-
reraient voir ce qu’est deve-

nue la célèbre clinique 
Sainte-Marthe. Un 

véritable écrin 
de charme où 

l’on peut désor-
mais bien vivre 

et… bien vieillir ! Et 
c’est un euphémisme 

tellement le cadre proposé 
par la Résidence Seniors Ovelia est superbe. 
Il suffit de pénétrer dans le salon, avec ses 
nombreux espaces cosy décorés avec goût, 
donnant sur le jardin et son gigantesque 
(et emblématique) magnolia, pour avoir 
un aperçu… délicieux de cet établissement 
unique à plus d’un titre. Et nous n’écrivons 
pas cela uniquement parce qu’il est le seul à 
disposer d’un tel emplacement : en face de 
la préfecture, à proximité de toutes les com-
modités urbaines… autrement dit au cœur 
de Dijon ! D’aucuns verront dans le piano 
qui trône au centre de ce salon une réfé-
rence à l’ambiance mélodieuse qui règne 
dans cette résidence où tout est fait pour 
le bien-être des résidents. La sécurité y est 
optimale, avec, entre autres, une astreinte 
opérationnelle 24 h/24. Les équipements, 
de standing, sont multiples : piscine chauf-
fée, salle de sport, boudoir, laverie, atelier 
créatif… Les services, inclus dans les loyers, 
sont également légion : accueil 7 j/7, deux 
animations quotidiennes, assistance admi-
nistrative, dispositif d’appel d’urgence…

Un restaurant gourmand
Et les services à la carte sont également 
déclinables à souhait : le restaurant, avec 
3 menus par repas faisant la part belle aux 
produits frais et locaux, garantit des ins-
tants gourmands par excellence ; un salon 
de coiffure et d’esthétique est à disposition. 

Mais nous pourrions aussi citer les ser-
vices à la personne, le parking, etc. Et que 
dire des 95 appartements ! Du T1 au T3, ils 
sont tous équipés et aménagés avec soin 
pour le confort comme pour la sécurité, se-
mi-meublés (les résidents peuvent appor-
ter, selon leurs desiderata, leur meubles, 
afin de s’y sentir au mieux). Tous différents, 
eu égard à la typicité architecturale des 
lieux, ces espaces personnels de vie sont 
tous plus charmants les uns que les autres. 
Mais cette résidence Ovelia, ce n’est pas 
seulement un environnement 3 étoiles, 
c’est aussi (et surtout) un véritable art de 
vivre avec, comme maître mot, la convivia-
lité. Et ce, grâce à la bienveillance, l’écoute 
et le dynamisme de l’équipe pilotée par la 
directrice Juliette Meignien. Le lien social 
prend ici tout son sens… 
Tel est le concept Ovelia dont les résidences 
viennent d’être, pour la 3e année consécu-
tive, élues « Meilleur rapport qualité-prix » 
des établissements seniors en France. Le 
Courtille Sainte-Marthe, qui est née le 29 
juin dernier, a de beaux jours devant lui. Le 
bonheur est au cœur de Dijon… 

OVELIA :  
LE BONHEUR  
AU CŒUR DE DIJON

RÉSIDENCE SENIORS

www.ovelia.fr
Résidence Le Courtille Sainte-Marthe
56 rue de la Préfecture
21000 Dijon
03 73 55 09 09 
Conseiller Ovelia
Julien Nesci
06 65 27 67 89

Le Clairon
L’Edito qui réveille l’info !

La pelle du 8 juin
Emmanuel Macron et le Gouvernement pen-
saient en avoir enfin terminé avec la houleuse 
et contestée réforme des retraites. Ils ne sont 
peut-être pas au bout de leur peine.
Adoptée dans le bruit et la fureur au Parle-
ment, la loi avait pourtant été promulguée 
par le Chef de l'État sitôt après sa validation 
par le Conseil constitutionnel. Dans une rare 
précipitation. Histoire de vite tourner la page 
de cette réforme maudite.
Les Sages ayant également renvoyé les oppo-
sants à leurs chères études -de droit constitu-
tionnel-, en leur refusant la possibilité d'or-
ganiser un Référendum d'initiative populaire 
(le fameux RIP), Emmanuel Macron voyait 
son horizon se dégager sensiblement. Et ce, 
même si chacun de ses déplacements est dé-
sormais accompagné de casserolades plus ou 
moins bruyantes.
À vrai dire, le Président comptait sur un es-
soufflement de la contestation pour pouvoir 
-enfin- passer à autre chose. Il avait notam-
ment fixé un nouveau cap à sa Première mi-
nistre et s'employait à fignoler la feuille de 
route de la rentrée. C'était notamment l'ob-

jectif des « 100 jours » qu'il avait présenté aux 
Français à la mi-avril.
Sauf qu'un nouveau grain de sable pourrait 
enrayer la belle mécanique présidentielle. 
Un grain de sable incarné par deux députés 
que Macron espérait pourtant initialement 
rallier à son panache blanc. On peut d'ores et 
déjà annoncé, sans risque de se tromper, que 
la manœuvre est ratée. Car non seulement 
Charles de Courson et Bertrand Pancher -les 
députés en question- n'ont aucune intention 
de rejoindre un navire présidentiel en train de 
couler. Mais en plus, ils font tout pour agacer 
Macron et pourraient même faire tomber le 
Gouvernement d'Élisabeth Borne !
Comment ? Facile. Leur groupe parlemen-
taire, baptisé Libertés, Indépendants, Outre-
Mer et Territoires (LIOT), un attelage hété-
roclite de tous ceux qui ne se retrouvent pas 
dans les groupes existants, a en effet déposé 
une proposition de loi visant à abroger la re-
traite à 64 ans. Et c'est toute l'Assemblée na-
tionale qui examinera ce texte le 8 juin pro-
chain lors de la «  niche parlementaire  » du 
groupe LIOT. La « niche parlementaire », c'est 

une séance mensuelle attribuée aux groupes 
d'opposition, lesquels peuvent choisir libre-
ment durant cette journée leur ordre du jour.
L'exécutif a bien compris le risque. Si la 
NUPES, le RN, LIOT et une partie des dépu-
tés LR votent la proposition de loi, cette der-
nière a toutes les chances d'être adoptée. Ce 
qui serait une catastrophe politique incom-
mensurable pour Macron et Borne, même si, 
ensuite, il est peu probable que le texte passe 
l'écueil du Sénat.
Non seulement la colère de la rue serait relan-
cée et décuplée par le vote des députés mais 
le Président serait dans une situation poli-
tique intenable, l'obligeant soit à remanier 
son Gouvernement, soit à dissoudre l'Assem-
blée nationale et provoquer des législatives 
anticipées à haut risque pour sa majorité.
Une abrogation de la réforme des retraites 
par les députés ressemblerait à un camou-
flet pour Macron qui se prendrait ainsi une 
grosse pelle sur le chemin de sa rédemption. 
Ce qu'on appellera plus tard, dans les livres 
d'histoire, la pelle du 8 juin.

(1) Exemple de Location Longue Durée pour un XC40 Recharge Essential neuf pour 30 000 km, 1er loyer 9 000 € ramené à 4 000 € après déduction du Bonus écologique de 5 000 €, puis 35 loyers de 490 €. 
Offre réservée aux particuliers dans le réseau participant, valable jusqu’au  sous réserve d’acceptation par Arval Service Lease, 352 256 424 RCS Paris. N° ORIAS : 07 022 411 (www.orias.fr). Détails sur 
www.volvocars.fr. Modèle présenté : VOLVO XC40 Recharge Extended Range Ultimate avec options, 1er loyer de 4 000 € puis 35 loyers de 874 € .

 

Cycle mixte WLTP XC40 Recharge 100  électrique : Consommation électrique (kWh/100 km) : 16.8 - 18.1.
CO2 en phase de roulage (g/km) : 0 – Autonomie électrique (km) : 454 - 573. Données en cours d’homologation.

NOUVEAU VOLVO XC40 RECHARGE

À PARTIR DE 490  €/MOIS(1)

1er
 

loyer de 4
 

000
 

€ (Bonus écologique de 5
 

000
 

€ déduit)
 

- LLD 36 mois(1)

VOLVOCARS.FR 

Au quotidien,  prenez les transpor ts en commun. #SeDéplacerMoinsPol luer

1 TER rue Antoine Becquerel  21300 Chenôve
03 80 515 001

Juliette Meignien  
Directrice de Résidence  
et Julien Nesci conseiller Ovelia 

Le jardin 

Le restaurant 

Du T1 au T3

Piscine chauffée
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ALIMENTATION DURABLE

PHILIPPE LEMANCEAU : 
« LA LÉGUMERIE  
EST EMBLÉMATIQUE »

a légumerie métropolitaine est 
inaugurée ce 17 mai. C’est un équi-
pement qui vous tenait particulière-
ment à cœur… 
«  Cette légumerie représente vé-
ritablement l’articulation entre la 
consommation et la production. Ce 
n’est pas ici que l’on produit les lé-
gumes. Je tiens à le rappeler car, dans 
l’inconscient collectif, cela peut être 
une idée reçue. Les produits, préa-
lablement cueillis dans les champs, 
y sont lavés, épluchés, découpés et 

conditionnés. Ici 
nous centrali-
sons les légumes 
qui sont issus de 
producteurs lo-
caux si bien que 
cet équipement 

contribue pleine-
ment à structurer la production locale. Avec la 
Chambre d’Agriculture de Côte-d’Or et Man-
ger Bio Bourgogne Franche-Comté, nous nous 
sommes réunis afin de discuter des possibilités 
de développement. Nous avions convié à ces 
réunions des maraîchers mais également des 
céréaliers irriguant, c’est à dire qu’ils ont la pos-
sibilité de faire évoluer dans le futur une partie 
de leurs exploitations en culture maraîchère. 
Mais, pour ce faire, des débouchés étaient 
nécessaires. C’est la raison pour laquelle une 
structuration de la production agricole s'im-
posait. Nous prenons là un engagement vis à 
vis des producteurs en terme de volumes mais 
aussi en terme de prix. Ils peuvent ainsi s’ins-
crire dans la durée et anticiper. C’est une ques-
tion de sécurité à la fois pour les producteurs 
mais aussi pour nos clients qui sont sûrs de 
l’obtention des légumes attendus ». 

Quelles structures cette légumerie fourni-
ra-t-elle ?
« Cette légumerie a pour l’instant comme seul 
client la Ville de Dijon avec sa Cuisine centrale. 
Mais l’idée est de se rapprocher évidemment 
d’autres clients afin d’augmenter le volume trai-
té. Cette année, nous allons traiter 70 tonnes de 
légumes exclusivement bio afin de répondre 
aux exigences de la loi Egalim mais aussi afin 

de s’inscrire dans notre politique ProDij de 
transition alimentaire. Notre objectif est d’at-
teindre les 400 tonnes, ce qui représente plus 
que la consommation des cantines scolaires 
de Dijon. Si bien qu’une réflexion est enga-
gée sur l’ensemble de la restauration scolaire 
métropolitaine… Nous sommes également en 
train d’échanger avec d’autres clients poten-
tiels, comme le CHU, le CROUS,  la direction 
des lycées du Conseil régional, l’école de Gen-
darmerie. Et la porte est ouverte aussi pour les 
collèges. L’objectif final est que cette légumerie 
bénéficie à l’ensemble de la restauration col-
lective publique et privée, ce qui représente 
l’équivalent de 15 millions de repas sur Dijon 
métropole chaque année, soit 2 000 tonnes de 
légumes ». 

Si bien que ce n’est aujourd’hui qu’une pre-
mière étape…
« Tout a été pensé – notamment l’architecture 
du bâtiment – pour que cet équipement se dé-
veloppe. Il faut que l’on monte en puissance 
progressivement. C’est important vis à vis des 
producteurs qui devront eux aussi s’adapter. 
Nous ne sommes pour l’instant que sur du 
bio mais une chaîne de production a égale-
ment été prévue, en parallèle, pour les légumes 
conventionnels. Cela nous permettra d’élargir 
la gamme des clients. Mais ce sera aussi du 
conventionnel local et de qualité, ce qui tire-
ra vers le haut les modes de production. Nous 
nous inscrivons ainsi pleinement dans la lo-
gique du mieux produire ».

Cette légumerie bénéficiera ainsi à tous les 
territoires, qu’ils soient urbains ou ruraux…
« L’opposition entre l’urbain et le rural n’a pas 
lieu d’être et cette dichotomie vient nourrir les 
discours populistes. Le rural a besoin de l’ur-
bain pour vendre ses produits et évidemment 
l’urbain a besoin du rural pour manger. On 

comprend bien que l’on a tous besoin des uns 
des autres. C’est en cela que l’alimentation est 
une composante essentielle pour l’alliance des 
territoires, au même titre que la protection de 
la ressource en eau, la gestion des déchets… » 

Quel est le coût de cet équipement ?
«  L’investissement est à hauteur de 2,5 M€ fi-
nancés par Dijon métropole, la Région et l’État, 
à travers le Projet alimentaire territorial (PAT). 
Nous avons choisi que cette légumerie soit en 
régie. Le tonnage étant à l’origine limité, elle 
est très fortement soutenue par la métropole. 
Le personnel qui viendra travailler ici sera du 
personnel municipal, de la Cuisine Centrale. Le 
conseil métropolitain a voté en ce sens. L’idée 
est, lorsque le tonnage sera augmenté, de pas-
ser à un modèle de gestion coopératif, de type 
Société coopérative d’intérêt collectif (SCIC) ».

Avec cette légumerie, nous sommes donc 
à la fois dans le mieux manger et le mieux 
produire…
«  C’est un exemple illustrant. C’est bien parce 
que l’on va mieux manger, grâce à la restaura-
tion collective, que cela permet, en amont, de 
mieux produire. Et ensuite le mieux produire 
permet de mieux manger. C’est le cercle ver-

Ce mercredi 17 mai est inaugurée la légumerie métropolitaine qui s’inscrit pleine-
ment dans la stratégie de transition alimentaire ProDij. Destinée dans un premier 
temps à fournir la Cuisine Centrale pour les 8 000 repas quotidiens des écoliers 
dijonnais, elle devrait rapidement trouver de nouveaux débouchés dans la restau-
ration collective, publique et privée. Le vice-président de Dijon métropole, Philippe 
Lemanceau, nous détaille par le menu cet équipement d’avenir.

tueux que nous défendons. Cette légumerie 
est emblématique et cela va bien au-delà du 
traitement des légumes. Elle permet d’assurer 
la connexion entre la consommation et la pro-
duction. Je suis très heureux que ce projet qui 
existait de longue date se concrétise. C’est une 
composante majeure de la politique de transi-
tion alimentaire de Dijon métropole. Avec Pro-
Dij, nous voulons faire de la métropole un terri-
toire démonstrateur montrant que la transition 
alimentaire est bonne pour l’environnement, 
pour l’activité économique locale mais aussi 
pour la cohésion sociale. Cette transition ali-
mentaire doit profiter à tous, quels que soient 
le revenu, l’âge… Grâce à cette légumerie, nous 
maîtriserons mieux les produits que nous 
consommons, du champ à l’assiette, sans inter-
médiaire. Et cela bénéficiera à tous : à nos en-
fants qui mangent des produits de qualité, à nos 
producteurs qui trouvent une juste rémunéra-
tion, et à tout notre territoire qui valorise une 
agriculture raisonnée, locale et respectueuse de 
son environnement. C’est tout le bénéfice d’un 
système global et vertueux tel que ProDij ! Et 
nous travaillons actuellement sur la traduction 
du mieux manger pour une meilleure santé, 
ce qui n’est pas sans rappeler le concept One 
Health, à savoir une seule santé, à la fois la santé 
de l’environnement et celle des hommes. Nous 
œuvrons avec des acteurs de la santé publique 
pour avancer rapidement aussi sur ce point…  » 

Propos recueillis 
par Camille Gablo

« Cette légumerie représente véritablement  
l’articulation entre la consommation et la production »

« Nous maîtriserons mieux les produits que nous 
consommons, du champ à l’assiette,  
sans intermédiaire »

Expression du 
« mieux manger et 
du mieux produire », 
la marque fédéra-
trice ProDij a pour 
objectif d’œuvrer 
à une alimenta-
tion durable sur le 
territoire métropo-
litain. Et de faire de 
Dijon métropole un 
démonstrateur de la 
transition alimentaire 
d’ici 2030 agissant à 
la fois sur l’environ-
nement, l’écono-
mie et la cohésion 
sociale. Sans oublier 
la santé, comme 
nous le rappelle le 
vice-président de la 
métropole Philippe 
Lemanceau, pour qui 
la mise en service de 
la légumerie métro-
politaine représente 
l’une des actions 
phares de ProDij : 
« C’est un exemple 
concret et illustrant 
de notre politique 
dans le domaine ! » 

8

Un équipement d’avenir… durable
Le «  Monsieur Alimentation de la métropole  », Philippe Lemanceau, a expliqué tout 
l’intérêt de cette légumerie au sein de laquelle seront traités les fruits et légumes en pro-
venance directe des champs des producteurs locaux pour la plupart. De la métropole et 
plus largement de la Bourgogne Franche-Comté… Les fruits et légumes y seront lavés, 
épluchés, rapés puis conditionnés afin d’approvisionner ensuite les cuisines de la res-
tauration collective. Il est nécessaire de rappeler que ces cuisines, privées ou publiques 
ne sont, souvent, pas équipées pour préparer elles-mêmes les légumes et sont donc tri-
butaires des produits fournis et choisis par leurs prestataires. Implantée dans la zone 
d’activité Beauregard, la légumerie fournira dans un premier temps la Cuisine Centrale, 
qui délivre quotidiennement 8 000 repas, avant de bénéficier à d’autres. Labellisée Agri-
culture biologique (AB), elle traitera au commencement exclusivement des produits bio 
mais elle comprend deux chaînes de production : une dédiée au bio et une autre tour-
née vers les légumes et les fruits conventionnels. Et ce, afin de pouvoir satisfaire aux at-
tentes de toutes les structures de la restauration collective. Objectif : donner les moyens 
à ses futurs utilisateurs de garantir une consommation plus qualitative et, dans le même 
temps, permettre une juste rémunération aux producteurs locaux, avec lesquels le prix 
d’achat sera négocié dans le cadre d’appels d’offres. A terme, le développement de l’agri-
culture urbaine, à laquelle œuvre également Dijon métropole, devrait aussi fournir cette 
légumerie qui représente un marqueur majeur de la politique Alimentation durable.
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Les férus de l’auteur piémontais Um-
berto Eco apprécieront cette référence. 
Mais, dans le monde des glaciers ita-
liens, c’est une signature qui ne laisse 
personne indifférent : il faut dire qu’elle 
est synonyme de qualité. Ce sont les 
glaces en forme de rose. Et elles ar-
rivent à Dijon…

a signature est mondialement connue : les 
glaces sont façonnées en forme de rose ! 
Et, si vous avez goûté à leurs parfums, vous 
ne jurerez après que par eux. Nous vou-
lons bien évidemment parler d’Amorino 
dont les quelque 200 boutiques à travers 
le monde n’ont de cesse de régaler leurs 
(très) nombreux aficionados. Sachez qu’à 
partir du 19 mai une enseigne franchisée 
de ce célèbre glacier italien ouvrira ses 
portes en plein cœur de Dijon. Au 86 rue 
de la Liberté plus précisément, à deux pas 
de la place de la Libération… Et ce, grâce 
au dynamisme de Julie Darcy et Caroll Re-

naud… Et leur histoire 
n’est pas sans rappeler 
celle des fondateurs 
d’Amorino, des amis 
d’enfance qui avaient 
deux passions, l’Ita-
lie dont ils sont origi-

naires, et le Gelato. Ce qui les a conduits à ou-
vrir une première boutique en 2002 au sein de 
l’île de la Cité à Paris. 
Julie et Caroll ne se sont pas connues sur les 
bancs de l’école mais dans leur parcours pro-
fessionnel il y a une quinzaine d’années. Elles 
étaient toutes deux commerciales dans l’in-
dustrie pharmaceutique…  Une amitié qu’elles 
aiment qualifier de « plus plus » est née, et elles 
ont décidé de concert de prendre un nouveau 
tournant… ensemble. «  C’est une aventure 
commune que nous voulions faire. Nous sou-
haitions réaliser quelque chose qui nous res-
semble : un univers familial, des valeurs fortes, 
comme le recours à des produits de qualité. Et 
Amorino, avec qui cela a matché tout de suite, 
représente tout cela… C’est une enseigne qui 
manquait à Dijon. Où pouvez-vous aujourd’hui 
aller déguster une glace le soir après un resto ? 
Nulle part ». Dorénavant, vous saurez où vous 
rendre puisque cette boutique sera ouverte de 
12 h à 23 h, voire plus tard en fonction des évé-
nements locaux. Et ce, 7 jours sur 7 ! 

« Autant de parfums 
que de pétales ! »
Et, comme tous les inconditionnels de cette 
marque italienne par excellence, qui se… 
démarque par une sélection fine de ses pro-
duits, vous tomberez amoureux des parfums 
plus délicieux les uns que les autres des gela-

to comme des sorbets. La boutique dijonnaise 
vous en proposera 20, qui pourront varier au 
fil des saisons dont la présence intemporelle 
évidemment des plus célèbres : la Vanille Bour-
bon de Madagascar, la Pistache Mawardi, et 
la fameuse recette au chocolat et à la noisette 
appelée « L’inimitable… », pour ne citer qu’eux. 
A cette liste de préparations emblématiques 
nous pouvons ajouter le macaron… à la glace 
comme il se doit ! Cette touche de pâtisserie à 
la française alliée au merveilleux goût du gelato 
à l’italienne… Sachez que vous pourrez choisir 
autant de parfums de glaces que vous voulez 
pour chaque conditionnement. Enfin, chez 
Amorino, la formule est la suivante : « Autant de 
parfums que de pétales sur la rose ! »
Ayant la préservation de la planète ainsi que la 
satisfaction clients au cœur, chez Amorino, tous 
les produits sont sans colorants, sans conserva-
teurs, fabriqués à base de lait frais, d’œufs bio 
et de fruits sélectionnés avec le plus grand soin 
chez les meilleurs producteurs. Une démarche 
(artisanale) que partagent Julie et Caroll. A 
l’instar de « la qualité de vie au travail », les res-
ponsables ayant tenu à réaliser, à l’étage, une 
salle de repos pour les 6 salariés qui les accom-
pagneront dans cette belle aventure. 
Une aventure qui prendra la forme d’une su-
perbe boutique, après des travaux colossaux 
pilotés de main de maître par Nicolas Houot, de 
l’entreprise Creatiplan basée à Quetigny… Une 
échoppe qui comprendra une dizaine de places 
assises pour que vous puissiez aussi dégus-
ter in situ tout au long de l’année milk-shake, 
sun drinks, gaufres, crêpes, brioches… Sans 
omettre, comment le pourrait-on, une belle 
gamme de thés, chocolats chauds et de cafés. A 
l’italienne comme il se doit ! 

Camille Gablo

AMORINO :  
LE NOM DE LA ROSE…

NOUVEAU GLACIERFRUITS ET LÉGUMES

MAGAPOMME : RENDONS À CÉSAR…
S’il y a une enseigne qui a les circuits 
courts inscrits dans son ADN, c’est bien 
Magapomme à Bretenière. Pour les fruits 
et légumes comme pour le meilleur des 
producteurs locaux, ce magasin dirigé 
par Mélissandre Contour représente LA 
référence.

l’heure où une légumerie métropo-
litaine voit le jour afin de mettre 

en valeur les productions locales 
pour la restauration collective, 

il nous est apparu opportun 
de rendre à César ce qui lui 
appartient. Le précurseur 

des circuits courts en Côte-
d’Or n’est autre que Maga-

pomme, ce magasin de 
vente directe qui porte 

bien son nom implanté 
à Bretenière. 
Celui-ci a vu le jour 

dans cette com-
mune à 10 min de 
Dijon bien avant 

AgrOnov, le pôle 
d’innovation en 
matière d’agroé-

c o l o g i e , et bien avant 
que les circuits courts ne soient sur toutes les 
bouches… Ce fut en 1998 que Manuel Contour 
ouvrit son premier magasin. A l’époque, il s’ap-
pelait Le Verger de Bretenière. Il faut dire que 
les vergers celui-ci maîtrisait comme personne. 
Cinq ans plus tôt, alors que beaucoup lui di-
saient que c’était une mauvaise idée, soulignant 
que les pommiers n’allaient pas se plaire sur 
notre territoire, il décida de planter son premier 
hectare. Et il fit rapidement taire les oiseaux de 
mauvais augure, développant au fil du temps 
son exploitation… Si bien qu’aujourd’hui ce ne 
sont pas moins de 9 hectares sur lesquels sont 
cultivés 24 variétés différentes de pommes et la 
cueillette libre-service a permis à cette ferme 
véritablement pas comme les autres de se faire 
un nom. 
Tout comme le magasin –  Magapomme donc 
désormais – où Manuel Contour commença 
par vendre ses récoltes avant de proposer à 
d’autres producteurs locaux de bénéficier de 
son espace de vente. Aujourd’hui, avec sa fille 
Mélissandre Contour au pilotage – et nous 
n’écrivons pas uniquement cela parce qu’elle 
excelle aussi sur 2 roues –, ce ne sont pas moins 
de 70 producteurs qui sont mis en avant. Et plus 
de 85% d’entre eux sont originaires de Bour-
gogne Franche-Comté, les autres, notamment 
pour les produits de la mer, étant évidemment 
estampillés « Made in France ».

Locaux et de saison
Magapomme, c’est le meilleur des fruits et des 
légumes locaux évidemment et vous pouvez, 
que ce soit sur le site Internet ou les adresses 

Facebook et Instagram de cette structure 
connaître les disponibilités. Car, comme le dit 
si bien Mélissandre, «  le plaisir de manger de 
bons fruits et légumes se révèle bien mieux 
lorsqu’ils sont consommés au bon moment ». 
N’oublions pas non plus que la consommation 
hors saison est on ne peut plus néfaste pour la 
planète, empreinte carbone oblige…
Ainsi, actuellement, ne manquez pas les as-
perges vertes (cultivées sur 2 hectares à la 
ferme Magapomme) agréées Savoir-faire 100% 
Côte-d’Or  mais aussi Bienvenue à la Ferme. Un 
vrai délice selon les gastronomes (de plus en 
plus nombreux au demeurant) qui les cuisinent 
simplement à la poêle avec une cuillère d’huile 
d’olive…
Pour vos fruits et légumes, Magapomme c’est le 
jardin d’Éden, si vous nous permettez l’expres-
sion. Mais c’est vrai aussi pour tous les produits 
fermiers issus de l’agriculture locale. Viandes, 
charcuteries, œufs, fromages, miels, farines, 
huiles… et la liste est loin d’être exhaustive, si 

bien que vous pouvez faire votre marché chez 
Magapomme. Le meilleur des brasseurs et des 
vignerons vous attend également. Car, tout, 
chez Magapomme, est… Mégabon ! Pardon 
Magabon… 

Magapomme
Route de Saulon la Chapelle
21110 Bretenière
Horaires d’ouverture
Le lundi de 14 h à 18 h
Du mardi au vendredi de 10 h à 12 h  
et de 14 h à 19 h
Le samedi de 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h
www.magapomme.com
03 80 39 89 96 

www.amorimo.com
86 rue de la Liberté - 21000 Dijon
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CÉRÉMONIE

LÉGION D’HONNEUR
LES LARMES AUX YEUX !

es différences…
L’ancien Premier ministre et actuel 
PDG de la RATP s’est amusé à lister 
quelques différences avec le récipien-
daire. Parmi celles-ci, la provenance 
géographique sur laquelle il a eu ces 
bons mots qui ont été dégustés par 
l’assistance, applaudissements à l’ap-
pui : « Un observateur aurait noté que 
ce ne sont pas nos origines géogra-
phiques qui font que je préside cette 
cérémonie : vous êtes un pur produit 
de la Bourgogne pendant que je suis 

moi-même gascon 
de très longue 
extraction. Les 
Bourgognes et 
l’Armagnac ! Je 
préfère retenir le 
caractère exquis 

des breuvages 
élevés dans nos terroirs respectifs même si, en 
terme de chronologie, l’Armagnac a le dernier 
mot ! » En terme de sport également, il s’est plu 
à préciser : « Vous êtes un amoureux incondi-
tionnel du football, en particulier du club de 
Dijon, dont on espère tous qu'il va sauver sa 
saison… alors que moi je suis attaché au rug-
by » Dans la partition de son discours, a égale-
ment figuré la musique : « Vous êtes un fan de 
jazz pendant que moi j'ai une préférence pour 
les accords de Georges Brassens mais nous 

pourrions aisément nous retrouver à Marciac, 
sur mes terres gascognes, qui est devenue une 
capitale du jazz ».

Le souvenir du Vietnam
Jean Castex est revenu sur les débuts politiques 
de François Rebsamen : «Vous êtes viscérale-
ment un homme de gauche, ce qui n'est pas ma 
caractéristique première. Votre premier émoi 
politique remonte aux bombardements amé-
ricains sur le Vietnam qui vous ont profondé-
ment indigné et ont suscité chez vous un fort 
rejet de l'impérialisme américain (…) Ce qui 
vous conduira à déposer un bulletin pour Alain 
Krivine au premier tour de l'élection présiden-
tielle de 1974. Il est hautement vraisemblable 
que j'aurais fait un choix différent même si je 
dois vous confesser que ma mère adorée, fille 
d'un militant communiste acharné, a toujours 
voté Arlette Laguiller à chaque fois qu'elle s'est 
présentée à l'élection présidentielle ».

« Un combattant de la République »
Jean Castex a rappelé que Dijon fut l’un de ses 
premiers déplacements comme Premier mi-
nistre : « Vous faites partie de ces combattants 

de la République, de la démocratie, des terri-
toires. Vous avez souvent affronté le suffrage 
universel et la confiance que vous ont constam-
ment renouvelée les Dijonnaises et les Dijon-
nais depuis 2001 est un signe qui ne trompent 
pas. C’est ce maire engagé et passionné que 
j'ai, pour la première fois, rencontré ici même à 
Dijon, dans une ville traumatisée par une sorte 
d'équipée sauvage dans le quartier des Gré-
silles, c'était en juin 2020. Là, j'ai vu un maire 
totalement impliqué. À la fois très soucieux 
que l'Ordre républicain fut totalement respec-
té mais aussi que la paix civile fut rapidement 
restaurée. J'ai vu un élu en phase avec sa popu-
lation ».

Un acteur de la baisse du chômage
Outre la présidence du groupe PS au Sénat, 
Jean Castex a listé, parmi les hautes fonctions 
de François Rebsamen, son passage au minis-
tère du Travail, de l'Emploi, de la Formation 
professionnelle et du Dialogue social entre avril 
2014 et septembre 2015 sous le quinquennat 
de François Hollande : « Ce passage rue de Va-
rennes, que je connais bien, moi aussi, pour y 
avoir été directeur de cabinet, vous aura permis 

Avec des si on mettrait Dijon en bou-
teille… Autrement dit on referait le 
monde ! Si l’issue de la cérémonie d’élé-
vation de François Rebsamen au rang 
d’officier de la Légion d’Honneur n’avait 
pas été aussi dramatique, nous aurions 
pu tout simplement faire état des meil-
leurs moments du discours panégy-
rique de l’ancien Premier ministre Jean 
Castex à l’endroit du récipiendaire. Et 
les instants de (premier) choix furent 
nombreux… rarement une intervention, 
conjuguant solennité et humour, n’ayant 
été aussi excellente au sein de la salle 
des États du Palais des Ducs – selon 
nombre d’observateurs. C’est dire si le 
célèbre tableau des Gloires de Bour-
gogne avait ce jour-là toute sa place 
au-dessus des protagonistes de cet évé-
nement… 
Seulement voilà, une terrible nouvelle 
est venue noircir le ciel de François Re-
bsamen juste après le rayon de soleil 
républicain que Jean Castex a fait briller 
de mille feux. Quelques instants après 

être redescendu de la tribune, François 
Rebsamen, tout juste fait Officier de la 
Légion d’Honneur, a, en effet, appris le 
décès de son frère Guy (voir également 
en pages 20 et 21). De la joie… au cau-
chemar ! 
Avec des si on mettrait Dijon en bou-
teille et, avec des si… ne doutons pas 
que François Rebsamen aurait échangé 
sa nouvelle étoile à 5 branches et les 
éloges de cette magnifique cérémonie 
contre le fait de n’avoir jamais reçu un 
tel appel. Il est des moments tragiques 
et ce 12 mai 2023 fit partie de ceux-ci 
pour le maire et président de Dijon mé-
tropole. Et pourtant tout avait si bien 
commencé… comme nous nous en fai-
sons l’écho dans cette double page. 
Concernant la funeste issue et la dispa-
rition de l’ancien restaurateur Guy Reb-
samen, l’un de ses proches, présent salle 
des États, devait conclure par cette for-
mule très juste : « Bon vent camarade ! »  
Les larmes aux yeux…

Xavier Grizot de faire voter l'importante loi du 17 août 2015 
relative au dialogue social et à l'emploi qui a 
permis de favoriser notamment l'apprentissage 
et l'alternance, sujets auxquels je suis, comme 
vous, très attaché. Ce texte a indubitablement 
favorisé la dynamique de baisse du chômage 
qu'a connu notre pays dans les années qui 
suivirent et il faut reconnaître que les actions 
conduites à cette période, prolongées et ampli-
fiées sous le quinquennat d'Emmanuel Macron, 
ont contribué à la grande évolution que nous 
avons connue ces dernières années, c'est à 
dire le passage d'un chômage de masse à la 
situation que nous connaissons aujourd'hui ». 

« Un très grand maire de Dijon »
L’ancien Premier ministre s’est fait l’écho des 
nombreuses réalisations de François Reb-
samen à Dijon depuis 2001, citant, entre autres, 
« le centre-ville piétonnier, la transformation de 
la place de la Libération, le Zénith, le Tram, la 
Cité internationale de la Gastronomie et du Vin, 
l’obtention du siège de l’Organisme internatio-
nal de la Vigne et du Vin, la rénovation superbe 
du Musée des Beaux-Arts, etc. » Non sans ajou-
ter : «  Au-delà de ce bilan exceptionnel, vous 
avez fait de Dijon une Ville où fait bon vivre… 
Vous avez un bilan impressionnant et vous êtes 
cher François un très grand maire de Dijon ! »

Rester sur le ring
Avant de lui remettre la médaille, Jean Castex a 
eu aussi le sens de la formule afin d’exhorter le 
maire de Dijon à rester aux affaires. Un message 

qui n’est pas inaperçu dans l’assistance : « On a 
besoin d'hommes comme vous, cher François 
Rebsamen. Il n'est pas encore temps de ranger 
les gants ni de quitter le ring. Nous sommes 
nombreux, et pas qu'à Dijon, à compter sur 
vous, sur votre sensibilité, sur votre talent, sur 
votre courage et sur votre attachement viscéral 
à notre belle République ! »

Pourquoi Jean Castex ?
Quant à François Rebsamen, il a, notamment, 
répondu à une question que d’aucuns se po-
saient : «  Pourquoi est-ce vous, Monsieur le 
Premier ministre, qui me remettez les insignes 
d'officier de la Légion d’honneur ? Parmi mes 
amis, quelques-uns considèrent a priori la 
chose comme une bizarrerie. Certains – ils ne 
sont pas présents – pensent même que je suis 
un homme de droite. Ils se trompent  : je suis 
un homme de gauche qui a voté Emmanuel 
Macron et qui le fait savoir comme l'ont fait 
d'ailleurs près de 40% des électeurs de François 
Hollande en 2012. Pourquoi vous  ? La fran-
chise m'impose de le reconnaître  : parce que 
mes amis de gauche ne me l'ont pas proposé. 
C'est vous, Monsieur le Premier ministre, qui 
me l'avez proposé et c'est donc à vous que je 
dois cette distinction et, finalement, à personne 
d'autre, si ce n'est peut-être un peu au président 
de la République ».

L’amour de Dijon
Le maire et président de Dijon métropole n’a 
pas manqué de rappeler tous les liens qui 

l’unissaient à la capitale régionale, tout en glis-
sant une phrase sur l’avenir : « J'aime cette ville, 
j'y suis né, j'y ai grandi, j'ai étudié, j'ai fait un peu 
la fête aussi. J'ai construit ma vie, ma famille. 
Depuis 2001, j’œuvre à la transformation de ma 
ville. Je le fais uniquement dans l'intérêt des ha-
bitants, au présent et au futur. Je suis vraiment 
mû par cette conviction profonde que nous 
sommes là pour agir et pour nous dépasser. 
Mon projet pour cette ville, c'est une ville éco-
logique, solidaire et attractive pour concilier les 
enjeux économiques, environnementaux, so-
ciétaux, produire de la qualité de vie, dépasser 
les égoïsmes du quotidien, être fidèle à un idéal 
de société plus juste et se donner les moyens 
pour agir en ce sens. Le dessein est vaste. Fort 
heureusement, je n'y travaille pas seul. Je suis 
accompagné par des élus, à la Ville et à la Mé-
tropole, de grande qualité. Je suis accompagné 
par ma première adjointe Nathalie Koenders 
dont je prends le pari que vous entendrez cer-
tainement parler dans l’avenir… »

A noter la présence, parmi l’assistance, des an-
ciens ministres Jean-Yves Le Drian, Jean-Baptiste 
Lemoine, Bruno Le Roux, de l’ancien président 
de l’Assemblée nationale Claude Bartolone, du 
sénateur François Patriat, des députés Fadila 
Khattabi, Didier Martin, Benoît Bordat, Didier 
Paris, de la présidente de Région Marie-Guite 
Dufay, du préfet Franck Robine et de son prédé-
cesseur Fabien Sudry.« Vous avez un bilan impressionnant et vous êtes cher 

François un très grand maire de Dijon ! »

L’ancien Premier 
ministre d’Emmanuel 
Macron, Jean Castex, 
a multiplié les bons 
mots avant d’élever 
le maire et président 
de Dijon métropole, 
François Rebsamen, 
Officier de la Légion 
d’Honneur. Listant, 
avec un humour non 
feint, leurs diffé-
rences mais aussi 
leurs points com-
muns, Jean Castex, 
qui s’est plu à citer 
François Mitterrand, 
montrant « à quel 
point il voulait faire 
plaisir au récipien-
daire », a dressé un 
portrait dithyram-
bique de son hôte 
qu’il a érigé au rang 
« des combattants 
de la République, de 
la démocratie et des 
territoires ».  
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ne bougie et 
800 000 visi-
teurs… cela 
méritait bien 
une fête ! Et les 
casseroles – pas 
celles des cui-
sines mais des 
opposants à 
la réforme des 
retraites – ont 
certes perturbé 
mais pas empê-
ché le week-end 
a n n i v e r s a i r e 

de la Cité inter-
nationale de la 

Gastronomie et du 
Vin. « Nous passerons 

le million de visiteurs au 
mois d’août et cette Cité est bel et 

bien une réussite. La Cité, c'est un contre-mo-
dèle de la culture de l’instantanéité que l’on vit 
actuellement. Ici, nous essayons de réhabiliter 
un mot, l’hédonisme », a insisté le 6 mai dernier 
le maire et président de Dijon métropole Fran-
çois Rebsamen. Parmi les intervenants, William 
Krief, le « Monsieur Village Gastronomique », a 
rappelé que « Cette Cité était là pour offrir du 
bien, du bon, de la convivialité, du partage et du 
plaisir ! » Le partage (et le plaisir) a suivi avec les 
pyramides de macarons ainsi que le kir géant 
servi dans un verre ballon de taille record. 
Après, évidemment, le traditionnel ban bour-
guignon… Durant tout le week-end, les anima-
tions ont pu se multiplier pour déguster cette 
première année d’existence. Retour en images 
sur ce menu anniversaire… 

UN MENU ANNIVERSAIRE
ÉVÉNEMENT

Le maire et président de Dijon métropole, François Rebsamen, a insisté sur « l’hédonisme, 
réhabilité par cette Cité »

Le lancement des festivités s’est déroulé dans 
le hall (photos Ville Dijon)

Une pyramide de macarons, avec, comme il se doit, à son sommet une bougie
Une fête dijonnaise, sans le sempiternel Kir, ne 
serait pas tout à fait… dijonnaise

L’inauguration du point de départ du célèbre 
Parcours Félix Batier par la première adjointe 
Nathalie Koenders
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LES PETITES CHRONIQUES DE

Psychologie sans psychoses…

Démo des maux des mots !

Madame Louis et Madame Bush sont de 
proches voisines qui n’arrivent pas à se passer 
l’une de l’autre. Madame Louis est très atten-
tive, toujours à l’écoute, quand Madame Bush 
ne cesse de parler et de dire tout ce qu’elle 
pense. 
Madame Louis, spirituelle, qui a conscience 
de la portée de l’inconscient a besoin de rap-
peler fréquemment à Madame Bush qu’on ne 
peut pas tout dire et surtout pas à haute voix. 
Si elle était musique, Madame Louis serait 
un slow ou un air classique, Madame Bush 
plus rock & roll, voir rap parfois. Or, les mots 
peuvent être une douce mélodie pour nos 
oreilles tout comme assourdissants jusqu’à la 
migraine. 
Madame Louis a donc souvent mal à la tête et 
passe une mauvaise journée quand Madame 
Bush ronchonne et s’agite.
Je parle d’elles comme je parlerais de vous et 
moi… Il nous arrive parfois de nous exclamer 
inconsciemment négativement : nous buttons 
sur un objet et nous nous écrions  : « Ce que 
je peux être stupide, bête…  » ou encore face 
à un ciel pluvieux « Encore une journée hor-
rible… » 
Et voilà, le mal est fait, notre bouche dans 
l’élan d’une contrariété portera à nos oreilles 
des mots désagréables que notre inconscient 
va enregistrer pour nous porter avec ce sen-
timent stérile un moment, parfois toute une 
journée.

Et si en mai nous taisions les mots qui blessent 
pour choisir ceux qui nous enjouent  dès le 
réveil  : «  Il pleut… Génial, c’est l’occasion de 
mettre mon trench préféré  !  » ou bien « Zut, 
j’ai renversé mon café, qu’importe, c’est l’oc-
casion rêvé d’en prendre un avec mes collè-
gues… » 

Que ces mots sont doux à nos oreilles…

Essayez de peindre de mots la vie en rose dans 
sa version originale ou plus disco comme 
Grace…

On en reparle dans quinze jours ? *

PS : Monsieur Toucher au prochain édito

EN MAI, FAIT CE QU’IL TE PLAÎT 
ET POUR BIEN FAIRE SI NOUS COMMENCIONS PAR NOUS PLAIRE…
MAIS COMMENT ? 

Aux petits soins 

Être aux petits soins, un petit rien pour un bon-
heur au quotidien. Étape par étape, édito par 
édito.
Petites agressions au quotidien par la pollution 
ou encore le pollen en cette saison, notre peau a 
besoin de petits gestes quotidiens pour se sentir 
bien et nous aussi par la même occasion.
Le nettoyage étape numéro 1. Avant de nous pré-
occuper de quel produit utiliser, il est important 
de savoir qu’il nous faut commencer à nettoyer 
notre visage à l’eau tiède ou chaude suivant notre 
degré de sensibilité. La chaleur aide à la dilata-
tion des pores et facilite la désincrustation, cela 
évite aussi un réveil trop brutal sauf pour les en-
dormis… Oubliez le gant de toilette le matin qui 
agresse et stimule le sébum. Suivant la qualité de 
votre peau (grasse, mixte ou sèche) il vous faut 
choisir le produit adapté. Un mouvement circu-
laire lent et doux suffit.

Le matin, je préfère une mousse douce et 
onctueuse comme une caresse  : la mousse net-
toyante mixte certifiée bio d’AVRIL est idéal 
même au mois de mai. 

Le soir, surtout pour vous mesdames qui vous 
maquillez, la mousse mixte nettoyante peau 
neuve de CLARINS aux plantes et huiles d’ara-
chides.

Petit rinçage à l’eau froide obligatoire pour res-
serrer les pores et dynamiser le teint. On ne frotte 
pas pour s’essuyer ensuite, on tamponne avec 
une serviette éponge bien sèche. Le résiduel 
d’humidité sera bu par notre peau vitalisée pour 
commencer une excellente journée ou la termi-
née en douceur.

PS : Leçon de lotion au prochain édito

Si cheveux, je peux

Je sais pile poil ce qu’il vous faut et pour cela 
coupons court aux cheveux courts. Fini la 
coupe courte Mesdames et Messieurs. Lais-
sez libre court à votre chevelure dans sa lon-
gueur. Naturellement raides, ils restent plus 
vivants longs et s’ils ondulent, on les froisse 
encore plus sans les vexés ! 
Comme la nature pousse en cette saison, le 
cheveu aussi et ne craignez plus la pluie parce 
que plus il frise ou prenne du volume plus 
vous êtes au goût du jour.

La tondeuse n’aura d’utilité que pour la pe-
louse !

Pas un poil sur le caillou… Un galet c’est aussi 
doux  ! Rassurez-vous, comme pour Bruce Wil-
lis, Jason Statham, Samuel L.Jackson, Kelly Sla-
ter, Zinédine Zidane, du septième art au sport, 
le crâne lisse reste en vogue, qualifié même de 
sexy.

Quelle est votre version préférée pour le sexe op-
posé ou pas ? *

Modèle : Lou-Anne atyypique_
Coloriste  : Chantal Stoerckel – Salon Roosevelt 
- Dijon

PS : Crêpage de Chignon au prochain édito

Le glossaire du make-up

C’est glossy cette saison, pour des bisous doux sucrés mais 
sans trace… Les rouges à lèvres aux oubliettes pour des 
gloss brillants au teintes pastelles presque neutre. Je vous 
conseille le gloss KIKO Milano Lip Volume 02 Transparent 
qui booste et re-pulpe vos lèvres.
 
KIKO - rue de la Liberté - Dijon
Messieurs nous éviterons celui-ci mais nous n’y déroge-
rons pas… Rien de pire que des lèvres sèches ou gercés. 
Pour nous, le baume au karité d’Yves Rocher, ou encore ce-
lui coco pour des cocos à l’oreille ? Ce n’est qu’une histoire 
de goût…
 
Yves Rocher - rue du Bourg - Dijon

Envoyez-moi vos bisous ! *
PS : Mates comme tu es beau !

Les petits chiffons

Le tailleur a sculpté le tailleur de ce 
printemps… 

De retour depuis plusieurs saisons, 
et surtout celle-ci, comme les hi-
rondelles au printemps, le tailleur 
femme s’envole. Après qu’Yves 
Saint Laurent ait revisité le cos-
tume homme pour en faire un tail-
leur-pantalon pour femme, le tailleur 
impose et s’impose. Pas de limite 
de style : veste sans col (merci Coco 
Chanel) hyper-cintrée un bouton 
pour un large décolletée en V et une 
taille marquée sur une jupe pantalon 
comme les signera Thierry Mugler 
avec des petites derbies bout fleuri, 
glamour… Ou encore veste courte 
croisé 4 boutons avec un col italien 
sur un pantacheville slim pour des 
jambes à n’en plus finir avec des es-
carpins, hyper-chic... À moins que 
vous ne préfériez la veste oversize 
trois boutons au col français sur un 
pantalon coupe droite pour un style 
décontracté avec basquets ?

Modèle : Lou-Anne atyypique_
Tailleur : Antonio NOTARO

Le comble de l’élégance pour cet 
été sera le gilet-pantalon à même 
la peau… Messieurs en ce qui vous 
concerne n’y pensez même pas… 

Pour vous ?  Le costume toujours mais 
on troque la chemise cravate pour un 
polo ou un tee-shirt ou maille col V 
sur le col italien, le pantalon cigarette 

avec revers se raccourcit au-dessus 
de la malléole. Si vous optez pour 
une version ample, choisissez le lin 
avec une veste col français pour un 
tee-shirt ou pull col rond voir même 
débardeur et des mocassins au pieds 
et même la tong cet été !

Quel est votre style préféré ? *
La réponse en image est attendue, le 
ou la gagnante remportera un dîner 
spectacle pour deux.

*Dites-moi tout : tkdijon@lhebdo.fr
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Après l’école Ferrandi à la Cité inter-
nationale de la Gastronomie et du Vin, 
c’est au tour d’un autre grand nom de la 
formation dans l’hôtellerie et de la res-
tauration de s’implanter dans la capitale 
bourguignonne : la Vatel Academy. Avec 
un campus à Quetigny et l’autre à Dijon, 
ce sont environ 450 «  Vatéliens  » qui 
pourront bénéficier de formations qua-
lifiantes dès 2026. 

rançois Vatel, célèbre 
maître d’hôtel du Grand 
Condé, serait fier. Des-
tinée aux jeunes de 16 
à 20 ans ainsi qu’aux 
passionnés de moins 

de 40 ans en reconver-
sion professionnelle 
dans les domaines de la 
restauration, l’hôtelle-
rie et la cuisine, la Vatel 
Academy ouvre en effet 
son 55e campus… dans 

la métropole dijonnaise. 
Le campus principal sera situé sur l’ancienne 
friche de l’École nationale d’ingénieurs des tra-
vaux agricoles à Quetigny, voisin de l'actuel ly-
cée agricole Olivier de Serres. Avec ses 6 700 m² 
dédiés au Campus, dont un hôtel d’application 
4 étoiles, un restaurant d’application d’environ 
50 couverts ainsi que 150 unités d’hébergement 
pour les apprentis, il comprendra également 
des logements en accession libre. Le second 
campus situé rue Sully à Dijon sera quant à lui 
légèrement plus petit avec 3 500m², composés 
d’un Food Court de 500 m² dédié à la gastro-
nomie internationale et aux produits du terroir 
ainsi que de 130 logements étudiants dédiés 
aux personnes en reconversion professionnelle 
ou aux jeunes actifs. 
« C’est une belle opportunité pour la ville de 
Quetigny d’accueillir le campus principal de 
l’école Vatel. Demain, cette friche urbaine sera 
reconvertie pour accueillir des jeunes en for-
mation qualifiante vers des métiers en tension 
et offrira aux Quetignois un hôtel et un restau-

rant d’application », a commenté le maire de 
Quetigny, Rémi Detang. Quant au maire et pré-
sident de Dijon métropole, François Rebsamen, 
il s’est félicité : « Je suis très fier de la décision du 
Groupe Vatel. Celle-ci vient confirmer la place 
stratégique de Dijon métropole comme pôle 
d’excellence de l’enseignement supérieur. Elle 
illustre également notre attractivité en tant que 
haut lieu de la gastronomie, du tourisme et de 
l’hospitalité ». 

Premier groupe mondial
En tout, ce sera une centaine d’emplois d’en-
cadrants qui verront le jour dans le nouveau 
campus bourguignon. Celui-ci s’ajoutera aux 54 
autres campus situés dans 33 pays répartis sur 
4 continents. Vatel se place comme le premier 
groupe mondial de l’enseignement du manage-
ment et de l’hôtellerie-tourisme. Et d’être élue 
première école en France et onzième dans le 

monde dans la catégorie « Hospitality & Leisure 
Management » pour la troisième année consé-
cutive par le QS World University Rankings. 
Ces nouveaux étudiants arriveront dès 2026 
dans la métropole dijonnaise qui figure, rappe-
lons-le, régulièrement dans le haut des classe-
ments des villes où il fait bon étudier. L’arrivée 
de nouveaux groupes comme Vatel ou l’école 
Ferrandi, présentée comme le « Harvard de la 
gastronomie  », illustre à quel point Dijon est 
désormais reconnue pour la formation dans le 
domaine de la gastronomie et du tourisme. Et 
ce n'est pas pour déplaire à nos papilles ! 

Jeanne Bufferini 

LA VATEL ACADEMY AU MENU
HÔTELLERIE-RESTAURATION

450 étudiants intégreront à terme les deux 
campus du Groupe Vatel qui verront le jour à 
Quetigny et à Dijon

Complément alimentaire
pour rebooster les articulations

28 flacons
de 25ml à base de 
collagène hydrolysé

Boire 1 flacon par jour
de préférence avant 
le petit-déjeuner

APTISSEN FRANCE
15 boulevard de Brosses - 21000 DIJON
Tél. +33 (0)3 80 47 68 18
aptissen.france@aptissen.fr
www.aptissen.fr

aptissen.fr

FRANCE

Code réf. Cartylis : 7640164440255

i pendant 12 semaines
A renouveler pour un résultat
agiter avant d’ouvrir. Peut être mélangé 
avec de l’eau ou du jus de fruit.

0120Bilel LATRECHE
Champion IBF 2023 des mi-lourds
ceinture internationale
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DISPARITION

GUY REBSAMEN :  
AMBASSADEUR DE LA BOURGOGNE 
ET DU BOURGOGNE

ebsamen. Un patronyme pas 
forcément facile à porter. 

Guy Rebsamen a réussi 
une très belle carrière 

dans la discrétion. Son 
frère a réussi une très 
belle carrière sous les 
feux des projecteurs. 
Pourtant, que ce soit 

dans la restauration ou 
dans la politique, c'est 

bien la même ambition 
qui a animé l'un et l'autre. 

Les Rebsamen ont toujours 
mis la barre très haute. Pour 

autant, Guy n'a jamais 
cherché une quelconque 

concurrence avec son 
aîné. Bien au contraire, 
il aura affiché 

toute sa vie une 
admiration discrète et sans limite 
pour son frère. L'homme discret qu'il 
était n'a jamais recherché la lumière. 
Sans la fuir, il s'en accommodait, la 

supportait, mais la laissait volontiers aux 
autres.
Né le 28 novembre 1954, à Dijon, après un 
apprentissage dans le talent, formé à l'école 
du goût juste, Guy Rebsamen a côtoyé les 
plus grands noms de la gastronomie avant de 
prendre la direction du Chapeau Rouge, à Di-
jon, à une époque où le prestigieux établis-
sement appartenait à la famille Mornand. 
On le retrouve ensuite à la tête d'un 
restaurant de la rue Monge avant 
un périple qui le mène-
ra en France et 

Le destin aime parfois faire des siennes... La voix grave et profonde de Guy Re-
bsamen s'est éteinte brutalement le vendredi 12 mai dernier dans une rue de 
Saint-Maximin, dans le Var. Quelques heures seulement avant que l'ancien Premier 
Ministre Jean Castex élève son frère François au rang d'officier de la Légion d'hon-
neur dans la salle des Etats du palais des Ducs de Bourgogne. Retour sur la vie 
d'un grand restaurateur au commerce rude et direct qui a dessiné sur son territoire 
une géographie personnelle complètement dédiée à la Bourgogne, au bourgogne 
et à la gastronomie.

à l'étranger. Puis, c'est le retour sur ses terres. 
D'abord au restaurant « Les vendanges », à Ge-
vrey-Chambertin, le long de la route de Beaune, 
puis, toujours à Gevrey, « Chez Guy and family » 
dont les géraniums aux fenêtres de l'établisse-
ment évoquaient des traces de rouge à lèvres 
laissées par des mignonnes sur les joues des 
vendangeurs. Avec un immense bonheur à la 
clé, celui de travailler avec ses trois  enfants  : 
Yves, en cuisine, Sandrine, en salle, et Natacha, 
caviste. En créant ce restaurant honoré par le 
Michelin, Guy Rebsamen a jeté un pavé dans 
la mare des menus moroses pour ravir l'oeil, 
enchanter le palais et faire littéralement explo-
ser le terroir local. « Chez Guy and family », ce 
n'était ni branché, ni pompeux, ni prétentieux... 
C'était tout simplement parfait. Les mains dans 
le charbon et l'intelligence aux aguets, Guy 
était une sentinelle du goût toujours là, tendu 
comme un matador avant d'entrer dans l'arène, 
surveillant les repas avec la baïonnette de sa 
sévère sollicitude pour obliger à un choix tou-
jours rigoureux dans les aliments et les vins is-
sus d'une cave dont on pouvait dire qu'elle était 
certainement la plus belle dans son contenu 
dans toute la région. On le sait : rien ne vaut le 
regard d'un passionné pour bien comprendre 
la cuisine. Pédagogue dans l'âme, reconnais-
sant même sans complexe sa tendance au pa-
ternalisme, très impliqué au sein de l'Union 
des métiers des industries hôtelières (UMIH 
21), il prenait volontiers sous son aile les petits 
nouveaux pour guider leurs premiers pas dans 
cette profession par essence narcissique, en-
voûtante, anxiogène et exaltante.

Une grande gueule  
avec un cœur énorme
Dans la vie de tous les jours, Guy Rebsamen 
s'exprimait peu, se montrait peu, choisissait ses 
amis, les fréquentait sans fracas, cultivant l'em-
pathie et le sens de la répartie. Alors oui, c'est 
indéniable, le regard était plutôt dur, éclairé 
parfois d'un sourire vif qui s'effaçait brutale-
ment. Un regard qui ne donnait pas forcément 

envie de se perdre en frivolités ou en banalités. 
Alors oui, l'allure était austère, presque polaire. 
Le ton péremptoire. La ferme distance de sa 
poignée de main délimitait d'emblée le terri-
toire de la rencontre. Alors oui, on pouvait lui 
reprocher d'être ombrageux, susceptible, impa-
tient... Il était comme ça Guy. Et c'est comme ça 
qu'on l'aimait car on savait que derrière ce côté 
atypique, inclassable, parfois contradictoire, il y 
avait un homme formidablement bon et coura-
geux. Quand il se sentait en confiance, il était 
irrésistible, charmeur, malicieux. Une grande 
gueule avec un cœur énorme.
Guy Rebsamen était un socialiste resté socia-
liste qui a toujours gardé sa foi en ses convic-
tions. Attaché au respect du droit, aux valeurs 
qui fondent notre société, au respect de l'autre, 
dans ce que nous avons en commun, comme 
dans ce que nous avons de divergent. Un ré-
publicain viscéral, fier d'appartenir à la patrie 
des droits de l'Homme, profondément attaché 
à la laïcité, à l'égalité de tous, à la liberté d'ex-
pression. Un homme pour qui la valeur du 
mot « engagement » est restée intacte, même si 
elle s'affichait avec une extrême modestie. Un 
homme avec du tempérament. Il l’avait prouvé 
dans l'adversité.
Jamais avare de (bons) mots pour remettre 
quelques pendules à l'heure, il aimait parler 
mais sans jamais s'épancher, avec l'implacable 
courtoisie des gens bien élevés. Non seule-
ment, ce qu'il disait était juste, pesé, fin, mais il 
le disait sur le ton qu'il fallait, avec profondeur, 
comme le Stentor qui s'illustra dans la guerre 
de Troie. La langue de bois pathologique, ce 
n'était pas son truc. Pas du genre à se dissimu-
ler derrière le rideau de fumée des grands mots 
et des grands principes. Guy Rebsamen était un 
opposant à la pensée moyenne, un inverseur de 
tendances, un réactif à l'air du temps, un mous-
quetaire toujours prêt à brandir l'épée pour la 
bonne cause.

Epée de Damoclès
Surpris, je l’ai été par la marque de l’intelligence 

à l’état brut, rapide, en perpétuel mouvement. 
Une intelligence incarnée, capable d’excès de 
vitesse et de dérapages contrôlés mais aussi in-
contrôlés, mais ô combien généreuse, ouvreuse 
d’horizons, de mondes inconnus et d’espoirs 
infinis.
Qu'aura donc cherché Guy Rebsamen toute sa 
vie ? A comprendre, c'est à dire « prendre en-
semble » tous les éléments qui font une vie hu-
maine : la volonté, la conscience, l'action, le lan-
gage, le récit, la mémoire, l'identité, l'éthique, 
la morale, le juste, la mort... Son regard était 
anxieux. Pas seulement parce qu'il savait que 
l'épée de Damoclès menaçait de tomber sur 
son cœur fatigué. Guy Rebsamen n'a jamais 
eu de cesse de prendre le monde au sérieux, et 
c'est bien pourquoi il n'a cessé de le regarder, de 
le dépouiller des légendes dorées dont on aime 
à le parer pour tenter de le rendre acceptable. 
Pour preuve, tous les services qu'il a pu rendre 
ici ou là avec une générosité sans égale.
Une rencontre avec toi Guy, c’était toujours un 
bon moment, une confrontation avec d’autres 
idées, d’autres façons de penser. Mais toujours 
dans le respect de l’autre. Aussi, à ce moment, 
je pense à Malraux et son magnifique Lazare, 
où il questionne la mort et propose la fraternité 
comme seule réponse au mal absolu. 
Il y a dans la vie des minutes de vérité où l'on 
ne doit pas rougir de se laisser aller à l'émotion. 
J'ai une pensée sincère pour tous ceux -notam-
ment Evelyne, son épouse- qu'il aimait et qui 
l'aimaient. Tous ceux-là ont perdu une bous-
sole. Mais ils garderont le cap en souvenir d'un 
mari, d'un père, d'un grand-père, d'un homme 
inoubliable.
Adieu Guy. Adieu mon ami.

Jean-Louis Pierre
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Guy Rebsamen avait vendu son restaurant de 
Gevrey-Chambertin, « Chez Guy and family », 
il y a tout juste un an pour prendre une retraite 
entre le Sud de la France et la Côte-d'Or

Guy Rebsamen : un homme pour qui la 
valeur du mot « engagement » est restée 
intacte, même si elle s'affichait avec une 
extrême modestie

Stéphane Derbord, 
Ancien chef étoilé

«  Guy, c'était l'éternel râleur. Mais, sincè-
rement, j'ai rarement vu un homme aussi 
généreux, humain, protecteur envers les 
siens, aux valeurs indéniables. Terriblement 
exigeant, il aimait le partage. J'ai passé de 
très grands moments à ses côtés et j'ai tou-
jours loué son sens du partage, son esprit 
d'équipe. On pouvait s'engueuler, mais ça ne 
durait pas longtemps. On buvait un canon 
et on n'en parlait plus. On l'aimait comme il 
était »

Jean-Paul Durand,  
Cuisinier, conseiller municipal  
de Dijon

«  C'était mon ami depuis plus de 25 ans. 
C'était ma famille. Après avoir quitté 
Beaune, j'ai eu l'honneur et le plaisir de tra-
vailler à ses côtés de 2006 à 2008. J'étais son 
vice-président quand il dirigeait la branche 
restauration de l'UMIH 21. Il a beaucoup fait 
pour la profession. Les gens le craignaient. Je 
le comparais à Jean Gabin. 
Forte gueule certes, mais hyper-gentil. Par 
contre, il fallait pas lui faire à l'envers. Il a aidé 
sans compter beaucoup de monde. Certains 
ont oublié de lui être reconnaissant. J'ai eu 
le privilège de travailler avec les trois généra-
tions : lui, son fils et son petit-fils ».

Jean-Pierre Billoux, 
Ancien chef étoilé

«  On perd un grand professionnel qui a 
beaucoup apporté à Gevrey-Chambertin 
et à la région. C'était un organisateur hors 
pair. Ensemble, nous avons fait de très belles 
choses. Je pense notamment au banquet de 
l'élection de Miss France, à Dijon. C'est vrai 
qu'il était ronchon mais il était tellement 
sympathique et attachant. Sa mort me bou-
leverse même si je l'ai souvent entendu dire 
qu'il était en sursis ».

RÉACTIONS
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à PROPOS...

Bâti-Net-Environnement vous accompagne 
dans tous vos projets de nettoyage extérieur
de votre habitation en vous proposant les 
techniques les plus efficaces et adaptées à 
vos besoins et budget.

NETTOYAGE VAPEUR HAUTE PRESSION : 
L’utilisation de cette technique brevetée 
de vapeur sous pression est d’une efficacité 
stupéfiante, nous n’utilisons aucun produit 
chimique (ni javel ni fongicide) ainsi nous 
préservons l’intégralité du support nettoyé.

Faites peau neuve

sur votre habitation

offrez-vous un lifting écologique

avec Bâti-Net-Environnement !

ECOLOGIQUE

ECONOMIQUE

EFFET IMMEDIAT

PRESERVE LE SUPPORT

Expert

en nettoyage

extérieur de

votre habitatNOS PRESTATIONS

RENOVATION PAR 
NETTOYAGE VAPEUR :

 Toiture
 Façade
 Terrasse
 Piscine
 Muret

contactez-nous
 06.79.63.02.55

 contact@bati-net-environnement.fr

 9 rue Antoine le Moiturier - 21000 DIJON

C’EST LE MOMENT
DE DÉMOUSSER
VOTRE TOITURE 

BÂTI-NET ENVIRONNEMENT

Ayez recours à des professionnels locaux
06.79.63.02.55 
contact@bati-net-environnement.fr
9 rue Antoine le Moiturier
21000 Dijon 

UN NETTOYAGE VAPEUR 100% NATUREL

Ecologique
Aucun produit chimique ni additif n’est utilisé. C’est la chaleur de la vapeur qui décolle tous 
types de mousses et salissures.

Efficace
Le résultat est instantané. Ce nettoyage, qui ne détériore en aucun cas les différents supports, 
permet de redonner une seconde vie à votre toiture.

100% naturel

Efficacité immédiate

Valoriser votre bien
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DEVIS GRATUIT

AVANT

AVANT
APRÈS

APRÈS

TRAITEMENT HYDROFUGE
Après le nettoyage de vos tuiles, Bâti-Net Environnement vous propose d’appliquer le traite-
ment hydrofuge approprié à votre toiture. Celui-ci prolonge la durée de vie de vos tuiles, amé-
liore leur apparence tout en redonnant la protection initiale de la surface. Aussi est-ce une alter-
native réelle à un remplacement futur de l’ensemble de vos tuiles. Par là-même, 

LA GARANTIE QUALITÉ
Bâti-Net Environnement effectue un diagnostic complet de votre toiture. Sur chaque chantier, 
cette entreprise dijonnaise réalise un contrôle d’étanchéité sur l’état des tuiles, le faîtage, les 
gouttières, les solins et la cheminée.

La date et la programmation du concert 
de rentrée de Dijon viennent d’être dé-
voilées. Lalalib 2023 s’annonce comme 
une édition palpitante… enfin «  olym-
piesque » pourrions-nous écrire.

L a place de la Lib, c’est un peu l’Olympia 
dijonnais… à ciel ouvert s’entend. Vous 
y penserez peut-être le 25 août prochain 

lors de la 19e édition du Concert de rentrée orga-
nisé par la Ville de Dijon. Et la programmation 
2023 de Lalalib – car tel est désormais le nom de 
scène de cet événement – dévoilée, de concert, 
par la 1re adjointe adjointe Nathalie Koenders, 
l’adjointe à la culture Christine Martin et le di-
recteur de la Vapeur Yann Rivoal, s’annonce 
palpitante ! Et ce, quel que soit le style musical 
qui vous fait vibrer.
Et quelle que soit la génération à laquelle vous 
appartenez… Les adeptes de David Bowie de-
vraient ainsi se délecter du quatuor dijonnais 
Diamond Dog et de sa vision dystopique punk. 
Qu’ils soient d’ici, comme Poltergeist, ce Cha-

lonnais de 20 ans qui 
convie, dans son histoire 
de fantômes et sur ses 
platines, Joy Division, 
New Order ou encore 
The Cure, ou bien d’ail-
leurs, à l’instar d’Altin 
Gün, ce groupe originaire d’Amsterdam et de 
Turquie qui combine rock psychédélique, deep 
funk et reggae cosmique, aucun artiste ne vous 
laissera indifférent. Incontournable sur la scène 
Pop, Izïa, qui vient de sortir son 5e album ou 
nouveau visage de la Pop, Yoa, avec sa voix puis-
sante et fragile (un oxymore… renversant), les 
artistes femmes seront, comme ce fut souligné 
lors de la présentation, en nombre. Nous pour-
rions d’ailleurs évoquer Jeanne Added et sa voix 
magistrale, médium d’émotion ou encore les 
californiennes Death Valley Girls, ces Califor-
niennes (enfin, le guitariste est un homme) qui 
ont pour plus grand fan un certain… Iggy Pop. 
Les inconditionnels du rap apprécieront Kike-
sa ou encore Winterzuko, un véritable OVNI 

échappant à toute force d’attraction. Et, pour 
rester dans le langage des planètes musicales, 
l’une des plus attractives sera, sans conteste, 
le formidable collectif Acid Arab Live et son ir-
résistible mélange de musique électronique et 
de sonorité moyen-orientales. Réservez votre 
soirée du 25 août… Ce sera même mieux que 
l’Olympia –  n’en déplaise aux Parisiens ! –, le 
concert de rentrée étant… gratuit !

Camille Gablo

A u printemps-été 2023, le musée des 
Beaux-Arts de Dijon présente une 
importante exposition consacrée 

à Marc Desgrandchamps (né en 1960 à Sal-
lanches, vit et travaille à Lyon), l’un des peintres 
français les plus remarqués de sa génération. 
Cet événement fait le point sur l’évolution de 
l’œuvre de l’artiste ces dix dernières années, 
après la rétrospective qui lui avait été consacrée 
au musée d’Art moderne de la Ville de Paris 
en 2011. Pensée en regard de l’exceptionnelle 
collection de peintures et sculptures du mu-
sée des Beaux-Arts de Dijon, l’exposition Marc 
Desgrandchamps – Silhouettes inaugure par 
ailleurs les nouveaux espaces au 3e étage du 
musée, désormais consacrés aux expositions 
temporaires avec un accès direct aux salles de-
puis la cour de Bar de l’ancien palais des Ducs 
et des États de Bourgogne. 
Marc Desgrandchamps – Silhouettes réunit 
un ensemble significatif de 47 grandes toiles et 
polyptyques accompagnés de dessins, répartis 
en six salles et thématiques distinctes, permet-

tant d’appréhender les changements apparus 
dans la pratique de l’artiste au cours de la der-
nière décennie : apparition de nouveaux sujets, 
formes et motifs affirmés avec intensité. 
L’ensemble de son œuvre témoigne de l’instabi-
lité des perceptions et de l’ambiguïté du visible. 
Par la très grande originalité plastique de son 
travail, Desgrandchamps a su créer un univers 
pictural immédiatement identifiable, qui ré-
siste néanmoins aux interprétations. 

LALALIB
L’OLYMPE MUSICAL !

MARC DESGRANDCHAMPS
AU MUSÉE DES BEAUX-ARTS

CONCERT DE RENTRÉE

EXPOSITION

Les élues Nathalie Koenders et Christine 
Martin ont dévoilé la programmation de 
l’édition 2023 de Lalalib

Lalalib 

MARC DESGRANDCHAMPS SILHOUETTES 
du 12 mai au 28 août 2023 au musée des 
Beaux-Arts de Dijon 
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Le long de la Loue, dans le département 
du Doubs, la commune d’Ornans est, 
depuis 2008, associée à la culture amé-
rindienne. Le Pow Wow qu’elle organise 
tous les deux ans est devenu un événe-
ment incontournable.

B eaucoup connaissent Danse avec les 
Loups, le film de Kevin Costner aux 
7 oscars racontant le parcours d’un 

soldat nordiste qui décide de vivre aux côtés 
des Sioux. Sachez que vous n’êtes pas obligé de 
franchir l’Atlantique pour remonter la piste de 
la culture amérindienne. Il vous suffit de vous 
rendre à Ornans du 23 au 25 juin prochains. 
Cette commune du Doubs, située à quelque 90 
km de Dijon – soit à deux journées de cheval 
mais à une heure de voiture – organise un ren-
dez-vous unique en Europe : le Pow Wow. Un 
événement qui va bien au-delà de la dimension 
festive, puisque, dans ce Cercle – un symbole de 
taille – ce sont toutes les traditions, et notam-
ment le lien spécial qui unit les Amérindiens à 

la Terre – eh oui, les Amérindiens avaient la pré-
servation de la planète qui coulaient déjà dans 
leurs veines –, qui peuvent s’exprimer… Et, de 
facto, perdurer. 
Car tel est le combat pacifiste (sans tomahawk 
s’entend !) auquel œuvre la commune d’Or-
nans, avec l’association Four Winds qui a vu 
le jour à Lausanne à la fin des années 90. Le 
Cercle de danse s’apparente à un véritable lieu 
de connaissance où les danseurs et les musi-
ciens vivent une épreuve humaine et spirituelle 
hors du commun. Vous pouvez ainsi, vous aus-
si, vibrer au rythme du tambour, dont le son 
représente le battement du cœur de la Terre-
mère. Et échanger – sans signaux de fumée ras-
surez-vous – avec les Amérindiens qui seront 
une fois encore nombreux. Sachez également 
qu’un village amérindien, un sentier des ar-
tisans, des animations pour enfants ainsi que 
plusieurs conférences sont également au pro-
gramme tout au long de ce week-end au cours 
duquel les plumes seront de sortie. Un week-
end à Ornans qui porte bien son nom : « Danse 
avec la Loue ! »

DANSE AVEC LA LOUE
UN OSCAR POUR ORNANS

POW WOW

à 25 min 

de Dijon

Spécialités locales et plats traditionnels

Restaurant & traiteur

à Glanon - Chemin du port-21250 GLANON - 03.80.26.97.22 - www.riva-plage.com

Ambiance estivale
Au bord de Saône !

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Concert : 

59,90 €
Concert : 33,90€

Dîner-Spectacle : 

59,90 €
Spectacle : 33,90€

CABARET ODYSSÉO - DIJON - LAC KIR

NOS ÉVÉNEMENTS À VENIR EN 2023

03.80.48.92.50 - Rejoignez-nous

JOHNNY LA NUIT DES FILLES QUEEN ALIVE TRIBUTE BEATLES ANNÉES 80
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La sélection de LA CONCIERGE LIT DANS L’ESCALIER

La Faille 
Franck Thilliez – 
22.90€ ; Fleuve Editions
Un thriller bouleversant 
et plein d’humanité, 
avec la mort comme 
personnage principal.

Les sept sœurs :  
Atlas – l’Histoire 
de Pa Salt
Lucinda Riley & Harry 
Whittaker – 23.90€ ; 
Charleston
Captivant et émouvant, 
ce roman explore des 
thèmes profonds avec 
sensibilité et émotion.

Une belle vie
Virginie Grimaldi – 
20.90€ ; Flammarion
Un roman qui vous tou-
chera en plein cœur et 
vous fera naviguer entre 
rires et larmes.

Rouge Karma
Jean-Christophe Grangé 
– 23.90€ ;  
Albin Michel
Un thriller captivant qui 
vous plongera en Inde, 
pays de mystères et de 
rituels sacrificiels mais 
également dans le plus 
petit pays du monde !

Crépuscule à Casablanca
Cet excellent polar a eu le prix du meilleur polar et c’est mérité. Une ambiance 
de policier des années 50, une enquêtrice, Gabrielle Kaplan, traquée par des 
truands de tous bords, la CIA, les réseaux gouvernementaux, dans un Maroc 
d’après guerre où tout peut s’embraser pour des raisons qui ne sont pas tou-
jours celles que l’on attend. 
Crépuscule à Casablanca de Melvina Mestre. Collection Policier Points. 

Conspiration
On nous propose de remonter le temps pour retrouver notre héros Gregor 
Reinhart, jeune lieutenant dans la Première Guerre Mondiale. Entre bombar-
dements dans la zone de front et un Berlin interlope et affamé, Gregor va être 
confronté à un danger plus grand encore que le gaz des tranchées.... 
Ne pas manquer les ouvrages précédents « L’Homme de Berlin » et les deux 
suivants où l’on retrouve Gregor, policier et enquêteur dans l’Allemagne nazie.
Conspiration de Luke MacCallin. Editions Toucan. 22 €.

3 jours et deux nuits avec un chat
C’est la première fois que l’auteur japonais est traduit en français. Une série 
de nouvelles nous fait pénétrer dans l’intimité de personnages attachants qui 
ont en commun de louer un chat, à une agence spécialisée, pour trois jours et 
deux nuits , ni plus ni moins. Les chats vont servir de révélateur dans des vies 
banales en apparence. Inspiré des contes classiques de la littérature japonaise. 
Ne pas oublier de lire le post-face. 
3 jours et deux nuits avec un chat. Editions Picquier. 22 €.

Les amants de Casablanca
Ne vous attendez pas à un roman à l’eau de rose. C’est l’histoire à deux voix 
d’une séparation, on y parle de rencontres, d’amour, du désir, de l’importance 
des classes sociales dans un pays toujours marqué par la tradition et le pa-
triarcat et où les femmes ont toujours autant de difficulté à se faire accepter 
lorsqu’elles sont éduquées et indépendantes. Beaucoup de ruse et de courage 
pour être enfin l’égal des hommes. 
Les amants de Casablanca de Tahar Ben Jelloun. Gallimard. 21 €. 

22 Rue des Forges
 21000 Dijon

La Bonne Note

Antonio Draghi ( 1634 – 1700) est un composi-
teur et librettiste italien, actif principalement 
en  Autriche. Dans les dernières décennies 
du xviie siècle, il est l'un des compositeurs les 
plus importants à Vienne, spécialisé dans la 
composition d'opéras et d'oratorios.
La première information biographique sur 
Antonio Draghi remonte à 1645, lorsqu'il 
entre comme soprano, âgé de onze ans, dans 
le chœur (composé de  sopranos-garçons  et 
de chantres/choristes adultes professionnels) 
attaché à la chapelle musicale de la  basi-
lique Saint-Antoine de Padoue. Il continue à 
chanter au sein de la même chapelle, en tant 
que contralto, à partir d'août de l'année 1648 
et, après avoir mué, chante comme basse avec 
les adultes du chœur, à partir du mois d'oc-
tobre 1649 jusqu'en décembre 1651.
En 1658, il commence sa longue carrière à la 
cour impériale de Vienne. Dans un premier 
temps, il occupe un poste de  chantre/cho-
riste et commence son travail de librettiste  : 
son premier livret a été Almonte. Il continue 
pendant quelques années à écrire des livrets 
d'opéras pour des compositeurs tels qu'An-
tonio Bertali et Pietro Andrea Ziani. Il fait ses 

débuts dans l'opéra en 1666, avec La Masche-
rata (La Mascarade).
Avec les années, il progresse jusqu'aux postes 
musicaux les plus élevés de la cour des Habs-
bourg  : en 1668 l'impératrice Eleonora le 
nomme Kapellmeister (maître de la chapelle 
impériale). Johann Heinrich Schmelzer meurt 
en 1680, et le 1er janvier 1682, Draghi occupe 
la position de Kapellmeister de la cour (di-
recteur de la musique à la cour impériale), 
charge qu'il occupe jusqu'à sa mort.
Il dono della vita eterna (Le Don de la Vie éter-
nelle) est un programme eschatologique uni-
versel, magnifié par la musique très expres-
sive d’Antonio Draghi, artiste italien prolifique 
de la cour des Habsbourg au XVIIème siècle.
Chanteur, librettiste, impresario, il fut le com-
positeur le plus important au service de la cour 
impériale. Encore trop méconnu aujourd’hui, 
Antonio Draghi créa avec succès des ouvrages 
scéniques pendant plus de trente ans  : des 
opéras fantastiques, exotiques, historiques, 
mythologiques, allégoriques, mais aussi des 
sepolcri, variante viennoise de l’oratorio. Il 
dono della vita eterna, «  représentation sa-
crée », en est le paradigme  : la partition met 

en scène le combat que se livrent les forces du 
Ciel et de la Terre pour le salut de l’Humanité, 
à l’aide des allégories du Péché d’Adam, de la 
Haine Infernale, de la Mort Eternelle…  
Après le succès de la redécouverte d’un de 
ses opéras,  El Prometeo  en 2018 à l’Opéra 
de Dijon, Leonardo García Alarcón continue 
d’explorer l’œuvre de ce musicien, en s’empa-
rant cette fois d’un oratorio : Le Don de la Vie 
éternelle
Effets théâtraux spectaculaires, airs et récita-
tifs poignants, paroles concises et efficaces 
sont étroitement associés, toujours au ser-
vice du drame, pour révéler le tragique de 
l’homme, que seul « l’Amour divin » sauvera.

par Alain Bardol

Cappella Mediterranea à l'Auditorium

Infos locales  
7 jours sur 7,  

indépendance  
et liberté de ton,  

musique pour tous…
Écoutez une  

radio différente !

K6, 1re radio indépendante  
à Dijon et en Côte-d’Or*

* Source : Médiamétrie - EAR > Local 2020/2022 - Dijon - Côte-d’Or -  
Ensemble 13 ans et plus - Part d’Audience en pourcentage

Cappella  
Mediterranea
Il dono della vita eterna (Antonio Draghi)
Direction Leonardo Garcia Alarcón
le mardi 30 mai à 20H à l’Auditorium de 
Dijon

T out dernièrement avait lieu une re-
mise de médailles pour récompenser 
les salariés de l'entreprise pour leur 

parcours au sein de Gibert, première librairie 
indépendante de France présente à Dijon de-
puis 1960.
Sophie Rispot et Stéphane Dureisseix rece-
vaient une médaille du travail pour 20 années 
d'ancienneté.
Olivier Levy, directeur du magasin, a reçu 
quant à lui une médaille du travail pour 40 an-
nées d'ancienneté.
La Direction Générale, la Direction des Res-
sources Humaines ainsi que la Direction d'Ex-
ploitation avaient fait le déplacement de Paris.

UNE BONNE OCCASION  
DE TRINQUER CHEZ GIBERT

MÉDAILLES
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VOTRE AGENCE 

03 45 21 92 30
corroy@gdservices.fr

35 rue de Mirande
DIJON 

www.generaledesservices.com

Bricolage

DÉCOUVREZ NOS AUTRES SERVICES : 

Ménage 
Repassage 

Aide aux 
personnes âgées 

Garde 
d’enfants

 

C’est dans l’Erre

Prédictions
« Prédictions » est un des rares films catas-
trophe à l’échelle planétaire où les héros ne 
parviennent pas à sauver in extremis l’hu-
manité. Mais cette originalité est bien son 
seul mérite. La présence des extraterrestres 
et sans doute de Dieu n’empêche donc pas 
ici l’espèce humaine d’être anéantie, ces em-
paffés ne levant pas le petit doigt pour venir 
en aide aux humains, sauf… - mais nous 
verrons en fin d’article… Dans la plus pure 
lignée des églises évangélistes, des sectes 
apocalyptiques et de certains prédicateurs 
trumpiens, le film pose tout un tas de ques-
tions passionnantes : Dieu existe-t-il ? A-t-il 
le pouvoir, ou la volonté, de provoquer, ou 
de juguler, les catastrophes cosmiques  ? 
Et les extrater-
restres ont-ils de 
semblables ca-
pacités  ? Lesdits 
extraterrestres 
seraient-ils des 
envoyés, des 
avatars de Dieu ? 
Seraient-ils Dieu 
lui-même, en 
plusieurs per-
sonnes (c’est 
une manie chez 
lui)  ? Evidem-
ment tout le 
monde s’en contrefiche. C’est pourtant le 
questionnement qui sous-tend le métrage 
et son message.
Le film commence en 1959. Pour l’inaugu-
ration de la nouvelle école de Lexington, 
USA, on procède, lors d’une fête scolaire, 
à l’enfouissement en grande pompe d’une 
capsule temporelle, c’est-à-dire d’une sorte 
de cylindre métallique dans lequel les élèves 
ont soigneusement placé des dessins repré-
sentant le futur tel qu’ils l’imaginent. Mais 
une moutarde (féminin de moutard), Lu-
cinda, a juste aligné sur une grande feuille, 
de façon impulsive, comme si elle était 
possédée par une force surnaturelle, une 
interminable liste de chiffres apparemment 
dépourvue de toute signification, de toute 
logique.
Cinquante ans plus tard, la capsule est dé-
terrée et la liste mystérieuse tombe, grâce 
aux subtilités du scénario, entre les mains 
d’un astrophysicien, John (Nicolas Cage), 
qui, inspiré par l’esprit scientifique et par 
le whisky (car il boit comme un trou), est 
bientôt persuadé que ces combinaisons 
de chiffres n’ont rien d’arbitraire, qu’elles 
constituent un code, un rébus qu’il convient 
de décrypter. Horreur, il finit par découvrir 
que les séquences ont prédit chronologi-
quement (dates, coordonnées, nombre de 
morts) les catastrophes les plus dévasta-
trices des cinquante dernières années, du 

grand tremblement de terre de Mexico aux 
attentats terroristes du 11 septembre, en 
passant par l’ouragan Katrina. Et les der-
nières séquences de chiffres semblent an-
noncer une ultime catastrophe qui extermi-
nera cette fois l’humanité entière. 
Le spectateur comprend assez vite que ce 
sont des extraterrestres surdoués qui ont ex-
pédié ce message d’avertissement par l’in-
termédiaire de Lucinda. Mais c’est quand 
même plutôt stupide d’envoyer des prédic-
tions dont personne n’a pu avoir connais-
sance. Quant à la dernière, elle prophétise 
une fin du monde contre laquelle évidem-
ment notre bon John ne peut rien : « Pour-
quoi cette prédiction est-elle arrivée chez 

moi si je ne peux 
rien faire ? » s’in-
terroge le héros 
dans un éclair de 
lucidité.
En fait, l’inévi-
table apocalypse 
sera due à une 
éruption solaire 
géante projetant 
sur la terre des 
langues de feu 
et «  un  rayon-
nement d’une 
centaine de mi-

croteslas qui détruira la couche d’ozone 
et tuera tous les organismes vivants de la 
planète  ». Tous, sauf deux, un garçonnet, 
Caleb, le fils de John, et une fillette, Abby, 
la petite-fille de Lucinda. Pourquoi ces 
deux-là ? Parce que ce sont les Elus, banane. 
Pourquoi ces gosses, certes mignons mais 
très ordinaires, sont-ils les Elus ? Mystère et 
boule de gomme : les desseins de Dieu sont 
impénétrables.
Transférés sur une autre planète paradi-
siaque grâce à l’intervention des extrater-
restres, les deux mômes, encore largement 
prépubères, vont devoir refonder une nou-
velle humanité. Gageons qu’avec l’inéluc-
table consanguinité de leur descendance, 
elle sera aussi tarée que la précédente… En 
somme, le film nous refait le coup du Dé-
luge, selon un beau salmigondis théologi-
co-pataphysique, à cela près que la terre est 
détruite par un océan de feu et non noyée 
par un océan de flotte ! Bénis soient Dieu, le 
scénariste et les effets spéciaux…

Références : « Prédictions », USA, 2009 ; cou-
leur ; 120mn
Réalisateur : Alex Proyas
Interprète : Nicolas Cage, qui arbore un 
air égaré, sinon hébété (c’est dur, la fin du 
monde)
Edité en DVD chez M6 Vidéo / Warner Bros

par Michel Erre

Les films et les séries que j’adore 
adorer… ou abhorrer…

Le Meilleur pour la Faim 

Le Vendôme :  
La même passion en commun
E n février dernier, Éric et Felipe 

ont concrétisé leur rêve  : ouvrir 
un bar-restaurant. Entre cock-

tails cubains, vins et plats savoureux, le 
résultat est, vous le verrez, excellent (et 
surtout fait avec amour  !). Bienvenue au 
Vendôme…
Debout derrière le comptoir, Éric et Fe-
lipe nous racontent, le sourire aux lèvres, 
comment fonctionne leur bar-restaurant. 
«  Nous sommes deux passionnés, nous 
voulions depuis un moment déjà ouvrir 
ce restaurant ». Et c’est fait ! L’un somme-
lier durant plusieurs années, l’autre par-
tageant sa culture cubaine à travers ses 
cocktails, il est certain que l’expertise ne 
manque pas. 
Néanmoins, ce n’est pas cette connais-
sance du produit qui fait du Vendôme 
un bar-restaurant particulier mais son 
ambiance. A peine entré dans l’établis-

sement, vous serez accueillis par An-
ne-Marie, serveuse, ou par l’un des deux 
gérants, leur bonne humeur et un mot 
sympathique (vous verrez, il n’y a pas 
une exception !). Pour accompagner votre 
verre, vous aurez le choix entre trois types 
de services  : le petit-déjeuner (dans ce 
cas, j’espère que c’est un verre de jus de 
fruits, il est quand même entre 8 et 10 
heures), le déjeuner ou le dîner où vous 
pourrez déguster planches, apéritifs et 
plats savoureux. En intérieur, sur l’une 
des quelque 50 places ou en terrasse (c’est 
quand-même bientôt l’été  !), vous pour-
rez également participer à des soirées à 
thèmes, « Il y en a au moins une par mois, 
c’est affiché ». Si vous rencontrez l’équipe 
du Vendôme, c’est certain, vous n’aurez 
qu’une envie : y retourner. Et promis, vous 
me remercierez…

Jeanne Bufferini

Le Vendôme
8 h – 22 h du lundi au vendredi
161 avenue Jean-Jaurès - 21000 Dijon 
03 80 51 04 95

le-vendome.eatbu.com 

Boucherie/Charcuterie

Préparations bouchères

Prestations sur mesure

Rôtisserie

Plats à emporter

Couscous - Tajines - Bricks

Pâtisseries orientales

Proposition de Méchoui  

sur commande

Brochettes, saucisses, merguez, 
salades, côtes de boeuf... 

Ahuy
Village

Rocade LINO

Géant
Casino Marché Aux

Affaires

Boucher

Traiteur

OUVERT 7 JOURS/7 de 9h à 19h
le dimanche de 9h à 19h 

3, rue des Murées
 21121 AHUY - 03 80 66 70 01

La garantie de la qualité. 
La garantie de vous régaler
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'est un véritable temps fort de la vie 
des Halles de Dijon qui s'est 

déroulé le samedi 8 avril 
dernier avec l'installation 

de la Poissonnerie Bou-
lonnaise sur son nouvel 
emplacement en lieu 

et place de l'ancienne bou-
cherie Malhouitre. 

Installée depuis 2016 en plein cœur 
des Halles, Fabrice Routier et Sébas-

tien Brucker, les capitaines de ce 
beau navire du commerce 

dijonnais ont souhai-
té changé de cap pour 

passer de 9 à 16 mètres 
d'étal mais aussi profiter 

de l'occasion pour créer une 
chambre froide, une machine à 

glace et un laboratoire traiteur.
Dans tous les cas, le stand mérite le détour. Déjà 
pour le coup d'oeil. Un formidable bouquet de 
couleurs dont on imagine aisément la longue et 
minutieuse préparation pour mettre en valeur 
les meilleurs produits de la mer en provenance 
directe de Boulogne-sur-Mer. Comme quoi 
les circuits courts s'appliquent aussi dans le 
monde de la pêche. Prenez le temps d'écouter 
les informations et les conseils de l'équipe de 
la Poissonnerie. Ils vous transportent comme 
si vous étiez sur un bateau. Poissons, crusta-
cés, coquillages d'une extrême fraicheur et un 
rayon traiteur maison devant lequel on ne peut 
que craquer... Ils ne manquent plus que les em-
bruns pour vous croire sur le port de Boulogne-
sur-Mer !

Pierre Solainjeu

BOULOGNE-SUR-HALLES...
Mon commerce, ma ville

La Recette de Dany

Brandade de morue

Pour 4 personnes 

20 min Épluchez et lavez les pommes de terre.
Plongez-les dans une casserole d’eau froide avec 
les gousses d’ail pelées. 
Portez à ébullition et laissez cuire 20 min.
Égouttez-les et passez-les au presse-purée (avec 
l’ail).
Plongez la morue dans une autre casserole d’eau 
froide avec le bouquet garni et portez à ébullition.
Retirez du feu et laissez tiédir.
Égouttez la morue et émiettez-la.
Chauffez doucement l’huile dans une sauteuse.
Ajoutez la morue en mélangeant au fouet, et, 
ajoutez le lait petit à petit.
Sans cesser de remuer, ajoutez les pommes de 
terre écrasées puis la crème.
Ajoutez les herbes, sel, poivre et mélangez.
Servez de suite.

www.epicetoutlacuisinededany.fr

25 min

• 300 g de morue dessalée
• 3 cuillères à soupe de lait
• 8 cl d’huile d’olive
• 3 cuillères à soupe de crème épaisse
• 4 pommes de terre
• 1 bouquet garni
• 2 gousses d’ail
• 2 cuillères à soupe de persil  

et de cerfeuil ciselés
• Sel, poivre

Une équipe toujours 
sur le pont

L'autre capitaine, Sébastien Brucker, reste à terre pour s'occuper du 
magasin d'Ahuy les jours de marché

Fabrice Routier, 
capitaine d'un bien 
joli bateau



La Foire gastronomique de Dijon  
revient de plus belle cette année avec  
de nouvelles animations, assurant 
un équilibre savoureux entre traditions 
et innovations !

DU 1ER AU 12 NOVEMBRE 2023 
LA FOIRE RENOUVELÉE !

Une nouvelle page 
s’écrit pour le Parc 
des Expositions  
et Congrès de Dijon
Dijon Bourgogne Events est la Société Publique 
Locale (SPL) créée par la Ville de Dijon et 
Dijon métropole qui en sont les actionnaires, 
pour exploiter le Parc des Expositions et Congrès 
de Dijon à partir du 16 avril 2023.  

Dijon Bourgogne Events, c’est une équipe 
engagée à vos côtés, passionnée par Dijon ! 
C’est également une ambition forte : accélérer 
le tourisme d’affaires pour l’attractivité de Dijon.  

DIJON BOURGOGNE EVENTS 
Parc des Expositions et Congrès de Dijon 
Centre Clemenceau 
3 boulevard de Champagne 
CS 67827 - 21078 DIJON CEDEX France

PLUS D’INFORMATIONS SUR Suivez-nous Contactez-nous
contact@dijonbourgogne-events.com 
03 80 77 39 00dijonbourgogne-events.com
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